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LE SALON DU CINÉMA 
AU SALON D'AUTOMNE 


par Charles LE FRAPER 


Après la "séance d’art dramatique", les organisa- 
teurs du Salon du Cinéma au Salon d'Automne ont 
été bien inspirés en consacrant la deuxième réunion à 
"l'Art du Décor au Cinéma". Le public du Salon 
d'Automne, autant que les spécialistes de l'écran en 
grand nombre,. ont à tirer profit de ces sortes de 
démonstrations, à la fois esthétiques et pratiques, mul- 
tipliées d'exemples choisis dans la meilleure production 
mondiale, que M. Canudo et les "Amis du Septième 
Aït! offrent à leurs auditeurs. 

M. André Antoine, avec la verve tranchante mais 
généreuse que l’on connaît, traita de la question des 
droits de l'intelligence, en harmonie avec, sinon contre, 
l'esprit commercial qui est naturellement à la base 
d'une puissante industrie comme celle du cinéma. 

Il prit nettement la défense de l’éc.ivain, capable 
d'inventer des drames nouveaux, du peintre capable 
de les décorer, du musicien capable de les enrichir 
d'une musique adéquate, contre la paresse et l’igno- 
rance, aux résultats plus ou moins heureux, qui perpé 
tuent sur tous les écrans certaines formules vieillies 
désormais : 


« Le Cinéma qui a eu beaucoup à souffrir, voit 
s'ouvrir devant lui des horizons admirables, et 
son action s'étend dans toutes les directions pos- 


sSibles. Mais il faudrait détruire la paresse et la 


routine qui le paralysent et renouveler les grands 
organes de productions qui, après avoir créé le 
cinéma le tuent. 

« Aujourd’hui, quand un artiste a des idées neu- 
ves, originales, il est étouffé par les deux ou trois 
grandes maisons d’exploitation. Des metteurs en 
scène comme L’Herbier ont eu à surmonter de 
graves difficultés auprès des groupements qui, de 
parti-pris, rejettent le neufet le hardi. C’est au 
public à monter la garde, à aider les artistes dans 
leur résistance aux industriels du Cinéma, à re- 
pousser ces histoires à épisodes et leurs navran- 
tes sentimentalités. 

« Car nous subissons au Cinéma le règne de 
« n’importe qui ». N'importe qui est admis à faire 
un scénario, à le réaliser. Le premier venu peut 
faire un film, sauf le poète, l'artiste, dont on se 
méfie! Et c'est là qu'est le mal. La conséquence 
est que les producteurs français ne sont plus 
aujourd’hui que des intermédiaires de l'étranger. 

« Le remède, c’est d'arracher le Cinéma aux 
gens qui fabriquent des films. 

« À côté de ceux-là, ily a d’autres maux. J'en- 
tends les taxes énormes qui rendent l'exploitation 
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impossible. Si le 15 février les Cinémas n’obtien- 
nent pas satisfaction, les salles de spectacles de- 
vront fermer leursportes.Déjäonessaiedemanœu- 
vrer et de séparer la cause des théâtres de celle 
du Cinéma. C’est un périlgrave, qu’il faut conjurer. 

Je me suis consacré personnellement au Ciné- 
ma, j'ai essayé d’en faire selon une méthode 
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sujet, s'il est intéressant à traiter, est de ceux 
qu’il est ennuyeux d'écouter. Je serai donc bref, 
afin que vous puissiez rapidement admirer les 
morceaux de films découpés à votre intention. 
J'ai écrit, il y a quelque temps déjà : au cinéma, 
le décor doit jouer. Et bien, dans la plupart des 
films actuels nous pouvons heureusement consta- 
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M. ANDRÉ ANTOINE 


simple, rapide et peu coûteuse. On m'a dit que je 
gâtais le métier. Quoi qu'il en soit, il faut servir 
le cinéma qui est notre magnifique moyen d’ex- 
pression de demain! » 


M. Mallet-Stevens, l'architecte-décorateur qui a le 
plus travaillé pour le Cinéma, et à qui l’on doit d’admi- 
rables décors pour quelques-uns de nos films les plus 
répandus, a ensuite indiqué, avec éloquence et netteté, 
les principes qu’exige l’art du décor au cinéma, tout 
autre que celui du théâtre : 


« M. Canudo, le très actif et dévoué président 
du C. A. S. A., m'a demandé, en tant qu'archi- 
tecte, de vous parler des décors de cinéma. Le 


ter que le décor joue. Quelquefois il joue mal, c’est 
vrai, mais il compte, il a un rôle à remplir, et 
c’est un gros progrès. 

Un décor, où évoluent des personnages d'époque 
Louis X VI doit être de style Louis XVI ou de style 
antérieur, cette vérité paraît digne de la Palisse:; 
nous aVOnS Vu cependant souvent le contraire. Je 
me souviens d’avoir assisté à une représentation 
de l’Ingénu, de Voltaire, dans de fort jolis décors 
« Empire »; les décors jouaient, mais ils jouaient 
mal. LS 

Des intérieurs luxueux où habitent des gens 
pauvres, ou le contraire; des pièces d’un mauvais 
éclairage et de décoration peu étudiée peuvent 
former des décors qui jouent, mais ici encore, ils 
jouent mal. 
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Les décors destinès à la prise de vues sont en 
général construits en armatures de bois revêtues 
de plaques de bois contre-plaqué, de feuilles de 
carton ou de panneaux de toile, ornés de staffs ou 
de cartonnages. Les marbres sont en bois peint, 
les bois précieux en sapin teinté, les dallages en 
toile peinte. Cette pauvreté de matières ne répond 
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une épure. Au théâtre, le décorateur peut créer 
une atmosphère spéciale avec quelques touches 
de couleur ; les lignes verticales rappellent des 
colonnes, une ligne horizontale évoque la mer; 
au cinéma, sauf le cas particulier de décors très 
modernes dont vous verrez des exemples tout à 
l’heure, le décorateur doit être plus réaliste; s’il 
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M. Rob. MALLET-STEVENS 
Architecte-Décorateur. 


pas seulement à des raisons d'économie, le décor, 
pour être pratique (c'est-à-dire rapidement monté 
et démonté), doit être résistant, léger et maniable, 
les panneaux qui le composent ne doivent crain- 
dre ni les chutes, ni les chocs. 

Pour les décors extérieurs, la construction est 
la même, avec cependant une armature plus résis- 
tante pour parer aux effets destructeurs du vent. 

Permettez-moi maintenant de vous énumérer 
les quelques remarques d’ordre technique concer- 
nant les décors de cinéma, qu’il m'a été donné 
d'observer sur les studios. Vous en excuserez la 
forme un peu sèche: FRE SERIES 


, 


. Y Un-décor de théâtre se brosse comme un 


tableau, un décor de cinéma sé dessine comme 


doit représenter un vestibule, il est obligé de des-. 
siner et de faire construire un vestibule; sa com- 
position décorative est plus du domaine de l'ar- 
chitecte que de celui du peintre. 

2% L'absence de reliefsur l'écran crée l'obliga- 
tion d'exagérer le relief réel des objets. En effet, 
la photographie aplatit les objets, tous les plans 
successifs en profondeur sont représentés sur un 
seul plan vertical, les trois dimensions sont repro- 
duites sur deux; la perspective donne bien l’idée 
d’éloignement, mais le relief réel n'existe pas. Il 
y a entre la réalité et la projection, la même diffé- 
rence qu'entre une photo ordinaire et üne photo 
stéréoscopique. SL FAUNE OURS 

-% La lumière électrique des studios, distribnée 
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de tous les côtés à la fois supprime l'impression 
de relief que donne l'opposition des plans dans 
l'ombre et les plans dans la lumière. Prenons 
un exemple : Une crisse éclairée d’un seul côté 
nous paraît cubique par la différence de valeur 
des faces éclairées et des faces dans l'ombre, si 
nous éclairions cette crisse de toutes parts égale- 
ment, les arêtes ne se verront plus, toutes les 
faces seront claires, elle n’aura plus de relief.« La 
forme est l'intersection de la lumière et de la ma- 
tière » a dit Emile Trélat, lumière de tous côtés, 
plus de forme. 

Trois moyens au cinéma sont à notre disposition 
pour accentuer les reliefs, pour les exagérer, pour 
les rétablir un peu. 


Le premier de ces moyens consiste à peindre. 


d’un ton plus foncé les ombres propres des objets 
sur les reliefs vrais, en supposant une source 
lumineuse unilatérale : fenêtre, lustre, lampe. 
Bien entendu, pendant toute la prise de vues, il 
est impossible de changer la direction de la source 
lumineuse, les ombres sont fixes puisque peintes. 

Le deuxième moyen d'affirmer le relief, est de 
découper le plan par terre des décors et de faire 
la prise de vues assez haut, pour que l’observateur 
(dans le cas qui nous intéresse : l'objectif) voit 
le dessin du plan sur le sol. Supposons que nous 
soyons au bord de la mer, nous sommes allongés 
sur le sable et nous regardons vers l'horizon : les 
promeneurs, les rochers, les bateaux et la ligne 
d'horizon se plaquent les uns sur les autres, se 
confondent. Si, au contraire, nous montons sur 
la falaise et regardons toujours vers l'horizon : 
les promeneurs se détachent sur la plage, les 
rochers s’espacent à la surface de l’eau, les bateaux 
s’isolent les uns des autres jusque vers la ligne 
lointaine de l'horizon. Dans un décor l'effet est 
le même : au niveau du parquet les lignes se 

‘confondent, vues de plus haut elles se découpent 
sur le sol. 

Le troisième moyen de donner l'impression du 
relief ou de profondeur d’un décor, consiste à 
placer des éléments de premiers plan qui forment 
un arrêt pour le regard. Une colonne, un arbre, un 
poteau, un lustre, disposés en premier plan. 
éloignent le fond. Les peintres, les photographes, 
depuis longtemps ont eu recours à ce moyen. Les 
branches du cèdre placées au premier plan de la 
carte postale de Côte d'Azur n’ont pas d’au- 
tre but. 

# Le format des pellicules étant rectangulaire 
en large, placer la décoration assez bas. Les 
vues cinématographiques sont fixées sur des 


pellicules dont les images ont des dimensions 
dans le rapport de trois à quatre, trois étant la 
hauteur et quatre la largeur. La décoration en 
hauteur se trouve coupée du fait de la forme de 
l'épreuve photographique et d'autant plus coupée 
qu’ilest indispensable de prendre du sol. La déco- 
ration doit donc être située vers la partie basse 
du décor. 

5° La perspective étant exagérée sur l'écran, 
éviter de placer des meubles dans les fonds, ils 
paraissent trop petits et d’une échelle autre que 
ceux placés au premier plan. L'appareil de prise 
de vues a un « œil » différent du nôtre. Un per- 
sonnage qui parcourt vingt mètres sur l'écran 
paraît s'éloigner à des distances énormes. La 
fuite des lignes est accentuée. Une chaise normale 
au premier plan, a l’air d’une chaise de poupée 
si elle est placée à l'extrémité d'un grand décor. 

6° La valeur des couleurs n’étant Pas respectée 
par les produits chimiques de la pellicule, pein- 
dre les décors en gris pour avoir les valeurs 
exactes que l'on veut obtenir. Le vert, le rouge, 
donnent noir, le bleu donne blanc. J'ai vu dans un 
studio un décor aux murs verts, une porte rouge 
tranchait brutalement au milieu; à l'écran, la 
porte avait complètement disparu, il ne restait 
qu'une surface sombre sans aucune ouverture. Ne 
nous servons donc que d’une seule couleur, en 
employant la gamme de toutes les valeurs du 
blanc au noir. 

2 Chercher des lignes simples et assez rigides 
qui, par leur calme, permettent le jeu des 
artistes. Dans un film présenté il y a quelques 
mois, deux acteurs avaient à jouer devant un 
massif de plantes et'de fleurs : les lignes embrouil- 
lées des tiges, la silhouette des figures, les taches 
d'ombre et de lumière des feuilles, des nez, des 
joues, les blancs des faux-cols, des fleurs, tout 
cela Ccomposait une espèce de puzzle confus, 
informe, illisible. 

Dans certains films allemands où le cubisme 
n'intervient que dans le seul but d’étonner, des 
lignes tracées au hasard absorbent les figures et 
les mouvements des personnages, on ne peut plus 
distinguer les têtes des fonds: Au contraire, les 
grands plans calmes, les verticales pures, les 
courbes géométriques mettent en valeur les jeux 
d'expression, ils contribuent à donner de la vie 
à l’action par leur aspect nettement inanimé. 

8° Eviter de placer dans un décor des tableaux 
et Sculptures représentant trop fidèlement la 
nature. Un portrait d'Ingres, un buste de Houdon, 
quelle que soit leur parfaite beauté, ne sont pas 
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photogéniques ; ils comptent sur l'écran comme 
les acteurs, leur couleur et leur relief étant 
supprimés. 

La sculpture et la peinture modernes, moins 
elles sont la reproduction de la nature, plus elles 
concourent à créer une heureuse différence entre 
l’homme vivant et l'œuvre d'art. 


9% Ne pas exagérer la prise de vues en gros 
plan sur des fonds noirs, fonds qu'on ne retrouve 
pas dans le décor pris dans un grand champ. 
Le fond doit toujours être le même quel que soit les 
dimensions de la figure. Il est inadmissible qu'un 
papier à fleurs ou une cretonne à ramages de- 
viennent un velours noir, du seul fait que l’appa- 
reil s’est rapproché du sujet à tourner. 


10° Rechercher des extérieurs correspondant 
aux intérieurs, on ne devrait pas sentir le pas- 
sage du studio au plein air. : 

11° Les acteurs devraient se maquiller suivant 
la couleur du décor. Maquillage foncé si le décor 
est de couleur sombre. Maquillage pâle si le décor 
est de teinte claire. Même différence pour les 
scènes jouées à l'intérieur ou à l'extérieur. Les 
centaines d’ampères des projecteurs ne peuvent 
être comparés à l'intensité lumineuse du soleil. 
Les acteurs paraissent trop souvent anémiques à 
l'intérieur, alors qu'à l'extérieur ce sont des 
nègres. 

Dans un instant, vous allez voir des scènes 
empruntées à quelques-uns des meilleurs contem- 
porains ; les décors intérieurs sont plus ou moins 
bien réussis ; mais ce qui vous frappera c’est la 
tendance à construire les décors extérieurs sur les 
studios ou sur des terrains voisins des studios. Le 
metteur en scène trouve là, réunis, tous les coins 
utiles à son scénario, et cela sans déplacements 
longs et onéreux, d'autre part tous les angles de 
prise de vues sont calculés, les champs sont bien 
établis, l'éclairage est prévu. Comment en effet, 
tourner La Femme du Pharaon où Vingt Ans 
après autrement que dans des extérieurs cons- 
truits ? 

Et puis, le décor extérieur construit pour un 
film de reconstitution historique est plus vrai que 
la nature. Ceci n’est pas un paradoxe ; nous 
sommes habitués à voir les personnages de l'his- 
toire dans un cadre qui est propre à leur époque ; 
nous les connaissons par l'estampe et par les 
tableaux. 

Un arbre du moyen-âge n’a pas le même aspect 
qu'un arbre «1830 »; la vision des artistes n’est 
pas la même d'un siècle à l’autre, ils ont déformé, 
interprété la nature, ils l’ont inventée; c’est ce 


qui fait dire à Oscar Wilde « que les ombres vio-: 
lettes n’existaientpasavantlesimpressionnistes». 


Voici, enfin, les éléments de la projection, des plus 
intéressantes, présentée par M. Canudo dans la seconde 
partie de la séance, avec les appareils de la maison 
Gaumont, et avec le correcteur de l'inventeur français 
Alain Marion. L'adaptation musicale originale, minu- 
tieuse et variée était de M André Soyer, qui condui- 
sait l'orchestre. 


Le décor au Cinéma : 
a) Reconstruction historique. 


Théodora. — Le Fils du Flibustier, par L. 
FeuiLrane. — La Fille des Chiffonniers, par 
DESkONTAINES. — La Femme du Pharaon, par 


Lugrrscu. — Intolérance, par D.-W. GRIFFITH. 
b) Construction décorative et ameublement. 

— Décors de M. Rob MaALLer STEVENS dans : Vingt 
ans après, par Henri DrAmanT-BERGER ; Le Joc- 
key disparu, par Jacques Riven; Jettatura, par 
Gille VEBER. 

— Ameublement de Clark, dans Pasteur. 

c) Construction dramatique, 

Le Cabinet du Docteur Caligari, par WiEne. — 
De l'Aube à minuit. — La femme de Nulle 
part, par Louis Derruc. 

Éléments décoratifs apportés par le Gi- 
| néma : 
a) Décors naturels. 

Les Chutes de Kuvatsch (Russie).— Soufflards et 
Geysers (Album Parné) — Nanouk — Le 
pays d'Arles, dans l'Arlésienne, par André 
ANTOINE. — L'Eternel Silence (Expédition Scott 
au Pôle Sud. 

b) Etude de mouvements. 

Les danses. — Sauts acrobatiques. — Le cheval: 
les sauts. Danses du Peau-Rouge.— Danses 
du Faune (Album PATHÉ). 

c) Motifs de décoration empruntés aux éléments marins. 

Les Merveilles de la Mer. (Album ErxA). 

d) Motifs de décoration empruntés aux végétaux. L 

La croissance chez les végétaux; Le Chrysan- 
thème (Album, PATHÉ). 


La prochaine séance aura lieu le 13 décembre, à 
3 heures, au Grand Palais. Elle sera consacrée à La 
Science et le Cinérna. M Paul Painlevé, ancien Pré- 
sident du Conseil des Ministres, prononcera une allo- 
cution. M. Alain Marion, le D’ Javorski et M. Pierre 
Humble parleront de La Science au service du Cinéma, 
du Cinéma au service de la Science et du Cinéma 
éducateur, en illustrant leur causerie de nombreuses 
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Charles LE FRAPER, 
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Atmosphère d'intérieur moderne de Mallet-Stevens 
« Pour Jettatura, de Gille P. Veber. 


Décor expressionniste pour « De l'Aube à Minuit », de K. H. Martin 
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Construction historique de Mallet-Stevens 
pour Vingt ans après, de H. Diamant-Berger 


Décor d’atmosphère psychique 
pour Le Double, de A. Ryder. 
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Construction de Notre-Dame par Mallet-Stevens 
pour Vingt ans après, de H. Diamant-Bergér. 


Reconstitution historique de la « Santa-Cruz » 
pour Le Fils du Flibustier, de Louis Feuillade. 
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Décor visionnaire pour Don Juan et Faust, de Marcel L'Herbier. 
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Ravitaillement en munitions 

Nous lisons dans le Bulletin du Syndicat fran- 
çcais, sous le titre : Caisse de défense Cinémato- 
graphique, la petite note suivante : 

Les représentants des organisations syndi- 
cales provinciales et parisiennes de l'exploita- 
tion cinématographique, réunis au Palais des 
Fêtes, décident : 

1° D'inviter la Chambre syndicale à faire fonc- 
tionner la perception de 1 0/0 sur toutes les fac- 
tures de films et de publicité, à partir du 15 dé- 
cembre 1922, décident qu’une réunion de toutes 


les organisations syndicales pour le fonctionne. 


ment de la Caisse de Défense aura lieu dans le 
plus bref délai, et, en tout cas, avant la percep- 
tion; 

2° Aprés lecture faite par M. Chataigner d’en- 
voyer aux parlementaires le manifeste concré- 
tisant la somme des revendications de l'industrie 
cinématographique française. 

Ont signé : MM. Demaria, Léon Brézillon, Cha- 
taigner, Hermand, Hahn, Delaune, Mauret-Lafage, 
J. de Grassin, Choquet. 

MM. Goiffon, de Lyon; Fougeret, de Marseille, 
excusèés, nous ont également fait savoir qu'ils 
étaient d'accord avec nous sur le principe et de- 
mandaient à préciser les modalités d'application. 


La lumière, cette fois, ne nous vient pas du 
Nord, mais de Lyon et de Marseille. Comme MM. 
Goiffon et Fougeret nous ne serions pas fâchés de 
connaître, pour en faire part à nos lecteurs et les 
discuter au besoin, quelles sont les modalités 
d'application. La réunion préalable est donc né- 
cessaire. 

Il s’agit, évidemment, de ravitailler les troupes 
de défense du Cinéma: mais qui aura la garde du 
« Parc » lorsque, par les mille trains du 1 0/0, il 
sera garni de munitions? 

Quelle autorité répartira ces munitions entre 
les troupes de première ligne les jours d'attaque? 

Comment sera effectuée et contrôlée cette répar- 
tition ? ; 

Il ne serait peut-être pas mauvais de fixer tous 
ces. menus détails avant de passer à la percep- 
tion. Nombre de directeurs, en tous cas, sont de 
cet avis. Ne font-ils pas tous les frais de la guerre. 
Il n’est pas superflu de les consulter. 

Les quelques adhérents du Syndicat ne repré- 
sentent, en effet, qu'une proportion infime des 
Directeurs français qui sont tous intéressés à la 
question, et qui ne sont pas cependant obligés 
d'être tous de l’avis de la petite fraction pari- 
sienne qui prend les décisions. C. L. 


Un Ordre du jour 


ES Te 

Le bureau du Groupe interparlementaire de la 
Défense cinématographique s’est réuni vendredi 
dernier 1* décembre, à 14h. 30, sur convocation 
de M. Arthur Levasseur, son secrétaire général, 
local du premier bureau à la Chambre des Dé- 
putés. 

L'ordre du jour suivant a été adopté : 

Le Groupe interparlementaire de Défense du 
Cinématographe et du Spectacle, aprés avoir 
entendu MM. Gérard Bourgeois et Jean Toulout, 
représentant le Comité de Défense du Film fran- 
çais, prend acte de leur adhésion aux démar- 
ches entreprises en vue de l'adoption du projet 
Taurines : 

S'engage, au nom de toutes les organisations 
syndicales de Paris et de Province, à étudier, 
avec le Comité de Défense. du Film français, le 
moyen pratique de faire adopter aux directeurs 
de spectacle une proportion de 33 0/0 de films 
français dans la composition de leurs pro- 
grammes ; 

S'engage à faire des démarches auprés des 
éditeurs français pour que les auteurs, les met- 
teurs en scène, artistes et«artisans du film fran- 
çais, soient régulièrement employés dans les stu- 
dios, afin d'assurer la production du Pourcen- 
tage provisoirement indiqué. 

Ajoutons que : 

Le ministre des Finances a reçu en audience, 
mercredi 6 décembre, à 9 h. 30, les représentants 
du Groupe interparlementaire. 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Faites titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 
ordonnées par le peintre-graveur 


LUCIEN- BOUCHER 


TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 

PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 

O'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 
{ ss — 


PIERRE ACATRAS, Directeur 
PARIS-13,ISRUE PIAT, PARIS (961) 
TÉL. ROQUETTE : 2268. 
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Section de Cinématographie 
LOU S CS . 

À la séance du mercredi 8 novembre, présidée 
par M. Lobel assisté de M. Ventujol, fut présentée 
, la lampe à arc avec miroir parabolique « Astra » 
de M. Robert Juliat.. Dans cette lampe les char- 
bons sont disposés horizontalement dans le pro- 
longement l’un de l’autre et dans l’axe d’un miroir 
argenté comme dans une lampe oxy-acétylénique; 
le condensateur étant supprimé dans cette com- 
binaison on bénéficie d’un rendement lumineux 
supérieur avec une consommation moindre de 
courant, car il n’y a plus d'absorption de lumière 
par la masse de verre des lentilles. 

La projection cinématographique dans la Salle 
de la Société se fait habituellement avec une con- 
sommation de 20 ampères au moyen d’un poste 
ordinaire muni du condensateur courant; le même 
résultat fut obtenu avec la lampe à miroir parabo- 
lique mais avec une consommation de 8 ampères 
seulement. 

M. Lobel donna ensuite lecture de plusieurs 
brevets concernant la cinématographie. 


Le Secrétaire, E. VENTUJOL. 


La prochaine séance de la Section aura lieu dans 
la salle de la Société Française de Photographie, 
51, rue de Clichy, le mercredi 13 décembre cou- 
rant, à 21 heures. 


A l’ordre du jour : 


Appareil pour prise de vues avec pieds à mou- 
vements panoramiques et verticaux par M. Bour- 
dereau. 

Etude de la granulation des images cinémato- 
graphiques positives et négatives par MM. A. C 
Hardy et L. A. Jones (Laboratoire Eastman). 

Quelques mots du projet de standardisation en 
Allemagne et revue des publications cinèmato- 
graphiques par M. Lobel. 

Nouveau mode d'essai des condensateurs par 
M.L:P. Clerc. 


Virages par mordançage par M. Ives. 


* 
* * 


Tous les praticiens et techniciens de la cinèma- 
tographie sont priès de se considérer commeinvi- 
tés à toutes les séances de la Section, même s'ils 
ne font pas partie de la Société française de Pho- 
tographie. 


ACHETEURS, LOUEURS et 


EXPLOITANTS 


A L'ÉTRANGER 


POUR L'ACHAT DE VOS FIL'S 

POUR TOUS VOS PROGRAMMES 

POUR TOUTE COMBINAISON EN FILTS, LOCATION OÙ 
EXPLOITATION EN PARTICIPATION 


Adressez-bous à 


Les Films A. N. C. 


ALEX NALPAS 


16, rue Grange-Batelière 


Vous y trouberez : 


LES PLUS GRANDES EXCLUSIVITÉS 
LE PLUS GRAND CHOIX DE FLN 
LE MEILLEUR STOCK 


Téléphone : GUTENBERG 30-80 


# PARIS 


AUX MEILLEURES CONDITIONS 


: ALNALPASLA 


Télégr- 
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Association professionnelle 
de la 


Presse Cinématographique 


Réunion du Comité du lundi 4 décembre 

Etaient présents : MM. Coissac, Dureau, Chatai- 
gnier,RenéJeanne, Verhylle, Léon Sazie, Mme Wa- 
gue, Lafragette, Kéroul, Paul de la Borie, E.-L. 
Fouquet. 

La séance est ouverte sous la présidence de 
M. Dureau, doyen d'âge. 

On procède à la réélection du bureau. Les votes 
donnent les résultats suivants : M. Coissac, prési- 
dent; MM. Dureau et J. L. Croze, vice-présidents ; 
M. Fouquet, secrétaire; M. Verhylle, secrétaire- 
adjoint; M. Lafragette, trésorier: Mme Wague, 
archiviste. 

Après les remerciements de M. Coissac pour la 
confiance maintenue à l’ancien bureau, le Comité 
décide de faire imprimer les statuts et la liste des 
membres de l'Association. Conformément à l’ar- 
ticle 27 des statuts, le Comité décide de radier les 
membres de l'Association qui n'auraient pas payé 
leur cotisation, après envoi d’une lettre recom- 
mandée. 

La question des admissions sera étudiée à la 
prochaine séance qui aura lieu lundi prochain, 
11 décembre, à 10 h. 1/2, à la Chambre Syndicale, 
325, rue Saint-Martin. 

Le Comité décide ensuite qu’il se réunira tous 
les mois à date fixe. Cette date sera arrêtée à la 
prochaine séance. 

Le Président rend compte de diverses démar- 
ches qu'il a faites et donne lecture d’une lettre de 
M. Henri Manuel qui accepte d’être le photographe 
officiel de l’A.P.P.C. 

Le Comité donne mission à son président de 
représenter l’A.P.P.C. à la réunion de la Chambre 
syndicale et de poser certaines questions. 


LA C'E VITAGRAPH présentera prochainement 


LE FORGERON es za COUR DIEU 


d’après le roman populaire 


de PONSON DU TERRAIL 


Le Comité décide qu'à l'avenir les dîners corpo- 
ratifs de l’A.P.P.C. auront lieu entre associés seu-, 
lement ; il en sera tout autrement quand il s'agira 
de réunions spéciales ou de banquets. 

Le Comité est d'avis qu'on se réunisse À déjeu- 
ner, après chaque séance, à midi 30, au Bar du 
Journal. 

M. Paul de la Borie soumet au comité deux pro- 
positions qui sont votées à l’unanimité. 

Elles sont ainsi conçues : 


1° Le Comité de l'A.P.P.C., toujours disposé à 
approuver toute initiative privée ayant pour but 
de servir la cause du film français, croit devoir 
cependant, insister sur la puissance incompa- 
rable de l'effort commun. Il rappelle et confirme 
l'offre faite à la Chambre syndicale, au nom de 
l’ensemble de la Presse corporative, d'une colla- 
boration entièrement désintéressée de tous ses 
membres à la confection d’un fascicule illustré 
devant servir à la propagande en faveur de la 
production cinématographique française. 

2° Le Comité de l'A.P.P.C., persuadé qu'aucun 
journaliste corporatif ne saurait oublier qu'il 
n'y a pour la presse de dignité que dans la li- 
berté, émet le vœu qu'aucune feuille corporative 
ne se prête à des combinaisons de groupement 
ou de monopolisation de publicité quitendraient 
à substituer de vulgaires catalogues de publicité 
à des organes de libre opinion et de libre criti- 
que indispensables au progrés et à l'essor de 
l’industrie et de l’art cinématographiques en 
France. 

Une proposition de M. Jean Chataignier retient 
ensuite l'attention; elle sera mise À l'étude à 1 
prochaine réunion. 

Rien n'étant plus à l’ordre du jour, la séance est 
levée. 


Le Secrétaire, 
E. L. Fouquer. 


PS CE NT PE ANNONCE PETER ROLE PV 
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| 
CEUX QUI S'EN VONT 


æemomeæt0meompeme 


René Cresté : celui qui fut Judex et en même temps du Silence, et l’ Aventure de René qui fut son dernier 
un des acteurs les plus sympathiques de l'écran est film. 
mort. Nous apprenons cette pénible nouvelle qui nous René Cresté qui était malade depuis plusieurs mois 


surprend et nous peine profondément. 


D) 
© 


ne tournait plus. Il dirigeait un petit établissement 


M. RENÉ CRESTÉ 


René Cresté était une des figures les plus connues 
du Cinéma. Il interpréta quantité de films qui le 
popularisèrent universellement, notamment : 

Par l'Amour, le Roi de la Montagne, la Fiancée 
du Diable, les Mystères de l'Ombre, Dernier Amour, 
le Passé de Monique, les Petites Marionnettes, la 
Fugue de Lili, Judex, la Nouvelle Mission de Judex, 
l'Autre, Enigme, Tih-Minh, Vendémiaire, le Château 


parisien ‘ Cocorico-Cinéma, sacrifiant encore ainsi 
sur l’autel de l'écran, dont il fut un des prêtres les 
plus vénérés. 

La mort l’a emporté. Il avait quarante et un ans à 
peine. Ses obsèques ont été célébrées lundi dernier 
&k décembre, en l’église de Notre-Dame-de-la-Croix 
à Ménilmontant, au milieu d’un concours imposant 
d'amis. 
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UN DOCUMENT 


Voici le texte du manifeste envoyé aux parle- 
mentaires par le Groupe de défense des Films 
Français. 


Paris, le 1° Février 1922. 


Monsieur le Député, 


Le cinéma français agonise ; dans peu de temps, 
il aura vécu. 

I1 succombe sous les coups répétés de l'invasion 
étrangère ; des chiffres sont là, qui le prouvent : 
Il est présenté chaque semaine, à Paris, plus de 


20.000 mètres de film, soit environ un million de : 


mètres par an. Sur ce million de mètres, à peine 
15 0/0, à peine 150.000 mètres de films français] 
Tout le reste, soit 850.000 mètres, est composé de 
films étrangers : américains, scandinaves, ita- 
liens, allemands même! 


Alors que dans les pays producteurs de films, 


tels que les États-Unis, l'Italie, l'Allemagne, la 
Scandinavie, il est projeté sur les écrans de ces 
pays 90 0/0 de leur production nationale, ici, 


malgré les magnifiques efforts des cinématogra- 
phistes français, les 2.000 écrans de France ne 
passent en partie que des films étrangers, exac- 
tement 87,50 0/0 de leurs programmes. Péril 
redoutable pour les jeunes générations sur les- 
quelles le cinématographe est un puissant moyen 
d'action qui les imprégnera peu à peu de culture 
étrangère, au détriment de propre culture. 

Pourquoi cette effarante disproportion ? 

Parce que les films étrangers, amortis déjà 
nombre de fois dans les autres pays, sont loués 
ou vendu chez nous à un prix tellement bas qu’il 
défie la concurrence du film national. Sous cette 
avalanche formidable de 850.000 mètres par an, 
qu'aucun règlement ne vient endiguer, le cinéma 
français, jugulé, écrasé, vaincu, voit approcher ù 
l'heure fatale de sa disparition définitive de tous 
les écrans du monde! 

C’est un appel désespéré des trente mille tra- 
vailleurs manuels et intellectuels du cinéma qui 
sont réduits au chômage et à ses désastreuses 
conséquences! 

La plupart d’entre eux ont fait la guerre ! Lore- 
qu’ils sont revenus du front, ils ont trouvé la 
place prise par la production étrangère! 


COMPAGNIE LORRAINE de CHARBONS, LAMPES et APPAREILLAGES ÉLECTRIQUES 


Anciens Établissements FABIUS HENRION 
PARIS — 56, Rue du Faubourg-Saint-Honoré — PARIS 


CHARBONS 


POUR 


CINÉMATOGRAPHES 


Usines à PAGNY-sur-MOSELLE (France) 
Dépôt : 15, Rue Tronchet à PARIS 
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Tousceuxqui,autrefois, avantlaguerre, vivaient 
de cette grande découverte française, de cette 
industrie jadis florissante : auteurs, metteurs en 
scène, artistes, opérateurs, artisans divers, se 
voient forcés, maintenant de végéter dans la 
misère ou de renoncer à vivre de leur mêtier 
dans leur propre pays! 

Monsieur le Député, vous écouterez notre appel, 
vous viendrez au secours du cinéma français, vous 
ne permettrez pas que l’art muet, cet admirable 
instrument de propagande qui, dépassant les 
élites, frappe directement les masses, passe 
complètement aux mains de l'étranger I 

Refusant de nous prêter à cette « colonisation » 
par le film étranger, nous voulons, au contraire, 
défendre le patrimoine artistique de la France et 
faire pénétrer, par-delà nos frontières, la clarté, 
l'esprit et le génie français. 

Pour protèger le cinéma français, pour sauver 
de la détresse une corporation aussi nombreuse 
qu’intéressante, des mesures énergiques et urgen- 
tes s'imposent; voici celles que nous préconisons : 

1° Appliquer avec la plus extrême rigueur la 
taxe récente de 20 0/0 ad valorem sur l'entrée 
en France des pellicules impressionnées étran- 
gères ; 

2° N’autoriser l'importation que de pellicules 
impressionnées négatives, desquelles nos usines 
tireront les films positifs nécessaires au marché 
et interdire formellement l'importation des pel- 
licules impressionnées positives, qui réduisent 
au chômage les nombreux ouvriers de nos usines 
de tirages ; : 

3° Hâter le vote d’un projet de loi permettant de 
dégrever d’une partie des taxes qui les accablent 
les établissements qui passeraient du film fran- 
çais dans la proportion minima de 33 0/0 de leurs 
programmes, non compris les actualités et les 
documentaires. 

Jusqu’à présent, les directeurs de ces établisse- 
ments ont pu alléguer, avec raison, que le film 
français leur coûtait un prix plus élevé que le film 
étranger. 

Les droits d'entrée sur ce dernier film équili- 
breront les prix, mais le directeur paiera forcé- 
ment plus cher l'achat ou la location des films 
nécessaires à son programme. 

Il ne peut chercher une compensation à ce sur- 
croît de dépenses dans une augmentation du prix 
des places, celui-ci étant parvenu, peu à peu, à 
l'extrême limite, 

La détaxe s'impose donc,une détaxe importante, 
qui permettrait au directeur d'établissement de 
faire face aux besoins de son entreprise, en même 


temps qu’elle favoriserait la production nationale 
en incitant l'exploitation à se fournir de produits 
français. Les ressources retirées au Trésor, du fait 
de cette détaxation, seraient compensées : d’une 
part, par le produit des droits de douane, et 
d'autre part, par le chiffre d’affaires dû au relève- 
ment de l’industrie cinématographique française ; 

4 Afin de faciliter l'application de cette loi, il 
serait utile, à l'instar de l’Allemagne et de l'Italie, 
de réglementer l'introduction en France des films 
négatifs étrangers en se servant d’un organisme 
tout créé : le Bureau des Visas de Films, qui 
existe et fonctionne au ministère des Beaux-Arts. 

Il suffirait, pour cela, que ce Bureau ne délivrât 
les visas indispensables à la présentation des 
films, que dans la proportion suivante : 

Un film français nouveau, pour deux films étran- 
gers, d’égal métrage. C'est-à-dire que les visas 
pour deux films étrangers ne seraient obtenus que 
sur la présentation d’un film français d’une lon- 
gueur égale au plus long des deux autres. Cette 
proportion de 33 0/0 serait facilement atteinte dès 
la première année, par les producteurs français ; 
elle devrait être portée à 50 0/0 (soit un film fran- 
çais pour un film étranger) l’année suivante. 

Ce contingentement, rapidement applicable, 
constituerait une protection efficace et logique de 
la production française. 

Les divers groupements intéressés (dont les 
noms suivent) fermement résolus à défendre leurs 
droits ont réunis leurs représentants en un 
Comité de défense du film français; ils vous 
prient, Monsieur le Député, d'accorder votre appui 
à leur cause, dont nul ne peut contester la justesse 
et la légitimité. 

Comptant sur vôtre bienveillante protection, 
nous avons l'honneur de vous présenter, Monsieur 
le Député, l'assurance de notre entier dèvoue- 
ment. 

LE COMITÉ DE DÉFENSE. 


SSD cc; | 
Voulez-vous faire réparer et d’une façon 


irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


RSSANRESNUSENESMA, 
ee 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTINSOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES | 
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Le “Courrier Judiciaire ”? 
Sep 


Du Recours des voisins au cas d'incendie 


A Paris et dans les grandes villes, cette question 
a peut-être moins d'intérêt ; beaucoup de cinémas 
ont leur immeuble Propre et les secours sont assez 
Prompts pour que l'incendie de la salle, rapide- 
ment circonscrit, ne s’étende pas aux immeubles 
voisins. 

Mais en banlieue, et dans les petites villes de 
province, les salles de cinéma dépendent d’im- 
meubles occupés collectivement par une pluralité 
de locataires, et les secours contre l'incendie sont 
le plus souvent précaires où mal organisés. 
Quand le sapeur-clairon a parcouru la ville pour 
éveiller ses camarades et que les pompiers volon- 
taires se sont arrachés des bras de leurs épouses 
pour courir au feu, l'incendie s’est propagé, le 
sinistre s’est étendu aux voisins, il est trop tard. 

Quelle est la responsabilité de l'exploitant du 
cinéma incendié et de qui peut-il craindre le re- 
cours? À l'égard du propriétaire aucun doute 
n’est possible. Le jocataire doit rendre l'immeuble 
dans l’état où il l'a reçu. S’il brûle, sa responsabi- 
lité est absolue, il doit Supporter tous les frais de 
rétablissement des lieux en leur état primitif. Il 
n’a point d'excuse à moins qu'il ne puisse prouver : 

a) Que l'incendie provient d'un cas fortuit ou 
de force majeure; 

b) Qu'il a pour cause un vice de construction 
de l'immeuble, le mauvais établissement d’une 
cheminée ou d'un conduit; 

c) Qu'il provient d'un appartement ou d'un 
immeuble voisin. 


A l'égard des voisins le Code civil ne précise 
pas la responsabilité du sinistré. 

Jusqu'en 1920 la jurisprudence des tribunaux 
semblait fixée dans le sens suivant : Pour obtenir 
réparation de ses dommages le voisin devait éta- 
blir qu’il y avait imprudence ou faute caractérisée 
de la part du sinistré chez qui le feu avait débuté. 

Le 16 novembre 1920 la Cour de Cassation in- 
nova une jurisprudence inverse et faisant appli- 
cation du principe de responsabilité générale 


EN mn 


GLUCKSMANN 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MON TEVIDEO, 1 8 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 1h. St. — PARIS, 46, 


MAX 


DANS GROSSE VILLE INDUSTRIELLE 
— A 2 HEURES DE PARIS nn 
CINÉMA de 500 fauteuils. Baïl 15 ans. Loyer 
2.000 frs, y compris trés bel appartement. Eta- 
blissement entièrement remis à neuf. Matériel 
parfait. Secteur. Scène. Buvette trés bon rapport. 
Projection moderne avec deux postes. Affaire 
unique à enlever de suite. Très pressé. On traite 
avec 20.000 frs et toutes facilités pour le reste. 


Ecrire ou voir : GUILLARD. 
| EE rue de la Rochefoucauld, PARIS (9°) = Tél. Trudaine 12-69 | 


posé par l’article 1384 du Code civil, elle décida 


que les voisins avaient toujours recours contre le 
sinistré chez qui le feu était né, ce sinistré n’eût-il 
commis ni faute, ni imprudence. 

Les recours ainsi rendus automatiques et dé- 
chargés de l'obligation de faire la preuve de la 
faute ou de l’imprudence du sinistré se sont mul- 
tipliés à l'envie. Et comme un malheur profite tou- 
jours à quelqu'un, les Compagnies d'assurances Y 
trouvèrent un champ d'action très profitable. 

Mais la loi du 7 novembre 19922 ya mettre un 
terme aux abus que cette jurisprudence avait fait 
naître. 

Désormais le voisin, pour exercer son recours 
contre le sinistré, devra faire la preuve que le feu 
est né chez lui et qu’il provient d’une faute grave 
de sa part. 

Comment se fixera la jurisprudence, quels faits 
seront de simples imprudences, quels autres des 
fautes graves de nature à entraîner la responsa- 
bilité des exploitants de cinéma, nous le saurons 


‘plus tard. 


Mais l'exploitation d’un établissement cinéma- 
tographique est une profession réputée dange- 
reuse et j'ai grand peur que, bien souvent, l’exploi- 
tant se voit reprocher comme faute grave, des 
faits qu'il lui était difficile d'imaginer et de pré- 
voir. Il est si commode de dire après coup : vous 
auriez dû prévoir. 

M° Rocer BArruié. 
Avocat à la Cour. 


mm 


La plus importante Maison Cinématographique | 
de l'Amérique du Sud 


Rue de la Victoire (IX‘), Tél. : Gut. 07-13 


La PRÉSENTATION des 
DEUX DERNIÈRES ÉPOQUES de 


|| LA BRÈCHE D'ENFER 


Grand film en 4 époques de 


PIERRE DECOURCELLE 
Mise en scène d'ADRIEN CAILLARD 


aura lieu le 19 DÉCEMBRE 1922 
 l'ARTISTIC-CINÉMA, Rue de Douai 


| Ne manquez pas d'y benir !!! 
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| LA PRÉSENTATIO? 
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UNE NOUVELLE MERVEILLE 


DE D.=W. GRIFFITH 
VOUS SERA RÉVÉLÉE 
Le 19 DÉCEMBRE 1922, à l'ARTISTIC-CINÉMA 


=: L d Es Lore 
13 L #4: s : 
| di . 4 GA ce a 5n EE MU 
N° 

ps 

+ * 

168 

l ; 

M, 

(4 

: 

PR 

te 

L 


avec l'extraordinaire 


LILIAN GISH 


PRODUCTION 


MVANDAL & Cpl. DE 


nr 


41 


ETS 


Rt 
ue oi 
EN = 2 
Dee 4 


LE COURRIER CINEMATOGR APHIQUE 29 


LES VAINQUEURS 


__ C'est à lui qu'elle a donné la préférence lTIT 
— Parbleul Il possède une Doriot-Flandrin-ParentI (D. F. P.) 
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Le sou par mètre 


etre 


On sait que chaque mètre de film contrôlé par 
la censure doit une redevance de un sou par mètre 
à l'administration des Beaux-Arts. Jusqu'ici la 
Chambre Syndicale percevait cette contribution 
mais elle ignorait entre quelles mains elle devait 
en verser le montant. 

Depuis le 27 octobre elle est fixée. 

L'officiel de cette date la constitue régisseur 
des recettes pour le recouvrement de cette rede- 
vance. 

Voici le décret paru à l'Officiel : 

Article Premier. — La Chambre Syndicale Fran- 
çaise de la Cinématographie, dont le siège social 


est à Paris, 325, rue Saint-Martin, est constituée | 


régisseur des recettes pour le recouvrement de la 
redevance de 5 centimes instituée par l’article 49 
de la loi du 31 décembre 1921 due par mètre de 
film cinématographique soumis au contrôle ins- 
titué par l'administration des Beaux-Arts en 
application du décret du 25 juillet 1919. 

Art. 2. — Le dépôt des scénarii soumis au con- 
trôle visé à l’article précédent est effectué à la 
Chambre Syndicale Française de la Cinématogra- 
phie ; le déposant établit en même temps, en triple 
exemplaire, un bordereau indiquant le titre et le 
métrage du film. I1 acquitte contre remise d’une 
quittance détachée d’un carnet à souche et revêtue 
de timbre-quittance la taxe de 5 centimes par 
mètre de film, entre les mains de l’agent désigné 
par la Chambre Syndicale Française de la Ciné- 
matographie, qui conserve un exemplaire du bor- 
dereau pour sa comptabilité. Les deux autres 
exemplaires du bordereau sont rendus au dépo- 
sant, qui en conserve un pour lui-même et remet 
l'autre au service de contrôle de l’administration 
des Beaux-Arts avec le scénario à examiner. 

Art. 3. — Lors du dépôt du film au service de 
contrôle, il est établi, en nombre égal à celui des 
copies tirées du film, des fiches du modèle annexé 
au présent décret mentionnant les titres, le mé- 
trage, les noms de l'éditeur et du propriétaire du 


scénario qui constituent, sous la signature du 
directeur du contrôle à l'administration des Beaux- 
Arts, l'autorisation d'exploiter pour tout le terri- 
toire français. Un exemplaire de chaque fiche avec 
son numéro d'ordre est conservé au service d 
contrôle. 

Art. 4. — La Chambre Syndicale Française de 
la Cinématographie verse à la recette centrale des 
finances de la Seine dans les premiers jours de 
chaque mois, le montant des taxes perçues au 
cours du mois précédent. Afin de permettre au 
receveur central des finances de justifier des 
recouvrements de l'espèce, elle remet en même 
temps à l'administration des Beaux-Arts un relevé 
détaillé en double exemplaire des sommes par 
elle encaissées et comprises dans son versement 
mensuel à la recette centrale. Un exemplaire de 
ce relevé vérifié à l’aide des renseignements four- 
nis par le service de contrôle des films et revêtu 
du visa du directeur des Beaux-Arts, est envoyé 
au receveur central pour appuyer la recette cons- 
tatée dans ses écritures ; le deuxième exemplaire 
du relevé est conservé dans les archives du ser- 
vice de contrôle. 

Art. 5. — Le receveur central des finances de 
la Seine pourra en outre vérifier la comptabilité 
de la Chambre Syndicale et en particulier son 
quittancier à souche. Toutes relations entre les 
administrations des Finances et des Beaux-Arts 
et la Chambre Syndicale de la Cinématographie 
Française s’effectueront par l'intermédiaire du 
président de ladite Chambre Syndicale. 

Art. 6. — Il est alloué à l'agent chargé par la 
Chambre Syndicale Française de la Cinématogra- 
phie d'effectuer les opérations d’encaissement de : 
la taxe de 5 centimes, une indemnité mensuelle de 
400 francs, qui est mandatée au profit de l’inté- 
ressé sur les crédits du budget du Ministère de 
l'Instruction Publique (2° section Beaux-Arts). 

Art. 7. — Le Ministre de l’Instruction Publique 
et des Beaux-Arts et le Ministre des Finances sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret, qui sera publié au 
Journal Officiel et inséré au Bulletin des Lois. 


Cinématographistes de toutes les branches. .. DEMANDEZ PARTOUT UN 


BECCARO 


LE MEILLEUR DE TOUS LES TURINS-: 


LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES FILMS 


; COSMOGRAPH “ 


présentera prochainement 


Délicieuse histoire chinoise — Conte d'amour de tous les temps 


7, Rue du Faubourg Montmartre, Paris - Téléph. Bergère 49-82 
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Le “Courrier” en Allemagne 


STE 
Film vierge. 

Les nouveaux prix de film vierge pour la période 
du 15 au 30 novembre comportent : matériel positif 
non perforé, longueur : 90-120 m. Mk. 270, le m., perforé, 
le m., MK, 271; négatif perforé ou non, rouleaux long. : 
90-120 m., Mk. 480, le m.; perforé et collé Mk. 430, le m. 
Importation. 

L'Enfant du Carnaval, film français de la produc- 
tion Ermolieff, passe actuellement 4 l’Alhambra de 
de Berlin avec un grand succés. 

Le Rébe, autre film français de la Société Le Film 
d'Art de Paris, a eu également un trés grand succès 
lors de sa récente présentation. 


. 
Exportation. 

La Riko-Film a vendu son récent film, Les Nuits 
d'horreur au chûâteau de Rochester pour la Russie. 

La Landlicht À. G., vient de vendre des grands films, 
Le Film sans nom et Le Secret de la Duchesse, ainsi 
que toute sa production prochaine, en Autriche, Hon- 
grie, Tchéco-Slovaquie et Pologne. 

Le dernier film de la Ellen Richter Film Ges, L'Aven- 
turière de Monte-Carlo, sera présentée en même 
temps le mois prochain à Paris, Rome et Pétrograd. 

-. 
Production. 

Le nouveau grand film de la Hagenbeck S. A., La 
Course au bonheur, sera commencé prochainement. 
Le rôle principal est tenu par une actrice anglaise 
connue. Mise en scène de Bruno Ziener. 

La Mercator vient de terminer un nouveau film de 
sciences spirites, Qui es-tu? Ce film donne un aperçu 
historique de la chirologie. 

Le récent film de la Ossi Oswalda. Le Passager en 
fraude, est un bon comique qui a eu beaucoup de 
succès lors de sa récente présentation. 

L'expédition cinégraphique de la Gloria vient de 
rentrer. Elle tournait les extérieurs de la Manuela 
verte en Amérique du Sud: Les intérieurs vont main- 
tenant être commencés. 

L'’Albertini-Film enfin prépare un nouveau film de 
sensation, La Comète et son enfant. 


CINÉMATOGRAPHES E. STENGEL 


11, Faub. St Martin (près la porte St-Martin) - Nord 45-22 


Réparations rapides et soignées 
de projecteurs et arcs. 
Matériel neuf et occasion, poste double. 
Chalumeaux, optique, charbons, tickets, etc. 
Plaques et clichés projection fixe. 


LA PUBLI-CINÉ 


Agence Française de Publicité Cinématographique 
Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS (9°). — Gutenberg 05-63 


À MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA 


Ne perdez jamais l'occasion de gagner 
de l'argent et d'amuséer votre public 
LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 
telle que nous la faisons, augmentera vos recettes et fera la joie de tous vosspectateurs 
Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique. 
E ESSAYEZ et bous en serez contents 
AGENCES RÉGIONALES : AVIGNON : MAJESTIC, boule- 
vard Saint-Roch. — BORDEAUX : 8, rue du Palais-Gallien. — CLER- 
MONT-FERRAND : 38, place de Jaude. — LE HAVRE : 153; boule- 
vard de Strasbourg. — NANTES : /0, place du Commerce. — NICE, : 
CINÉMA PALACE, rue de Paris. — ALGER : 18, rue Gugène-Robe. 
— BRUXELLES : 13, rue du Canal. — GENÈVE : 7, avenue Pictet- 
de “Rochemont. — MILAN, 4, via Serbellont. — BARCELONE 
48, Paséo de Gracia. 


Cr TANT TEEN TE 


Mouvement cinégraphique. 


I1 vient de se fonder ici une entreprise de cinémato- 
graphie, à laquelle le capital espagnol est fortement 
intéressé. Il s’agit de la Cinamond au capital de 
10.000 pesetas. Le siège de la société est à Barcelone. 
Elle possède aussi une succursale à Paris. 


Ea fin de lEfa. 


La Famous Players Corp. et la Hamilton Theatralie 
Corp. ont décidé de cesser la production de la Efa de 
Berlin. 


Hongrie 

Le Filmbote de Vienne annonce que le gouvernement 
hongrois se prépare à élever les droits d'entrée de 
films impressionnés. La décision y relative a êté prise 
ces jours derniers. Les loueurs de films hongrois pro- 
testent cependant contre cette décision qui les met 
dans une situation difficile. Le droit d'importation 
comporte par quintal 150 couronnes or pour le film im- 
pressionné. La couronne-or étantcomptée de 2.500 cou- 
ronnes-papier, cela fait donc 375.000 couronnes-papier. 
L'importation de négatifs impressionnés est libre. En 
revanche, l'importation de film vierge se paye 300cou- 
ronnes-or par quintal, soit 375.000 couronnes-papier. 
Les fabricants hongrois ont donc protesté aussi con- 
tre cette charge énorme qui leur est imposée et a 
adressé au gouvernement un memorandum détaillé. 

Au surplus, le ministère des Finances va fixer encore 
cette semaine, le taux du contingentement de l'impor- 
tation. Les normes prises en considération sont les 
suivantes : Pendant les trois prochaines semaines 
l'importation de films ne devra pas dépasser 140.000 m. 
de film impressionnés et 70.000 m. de film vierge. La ré- 
partition se fait par les soins du syndicat des fabri- 
cants et des loueurs. Les permis d'importation ne 
sont accordés qu'aux syndicats. De même, la poste, 
les chemins de fer et la douane ont reçu l’ordre de 
refouler les films non pourvus de l'autorisation en 
question. (Ifpa). 

N. B. — Ifpa répond à toute demande de renseigne- 
ments sur l’Europe centrale et septentrionale. 
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Le “ Courrier ” à Marseille 


esse 
Bloc-Notes 

L'Exposition Coloniale a, hélas! fermé ses portes 
le 19 novembre dernier, après sept mois d'un éclatant 
succés. L'enchantement s’est dissipé, le beau rêve a 
pris fin et nous n'avons plus au cœur que le souvenir 
d’une manifestation grandiose et parfaitement réussie, 
affirmons-le bien haut. L'Orient est retourné à l'Orient, 
l'Afrique est retournée à l'Afrique et, maintenant, le 
pic des démolisseurs a entrepris son œuvre maudite 
qui va réduire en poussière ces palais qui contenaient 
tant de splendeurs — pas tous, heureusement, car, 
l'été prochain, si les projets mis en avant se réalisent, 
nous aurons la premiére foire coloniale annuelle qui 
nous donnera un peu l'illusion que Exposition est 
encore là — en attendant celle de 1932. 


L 22 2 

Jocelyn. — Ah]la belle «évocation romantique », 
la belle page d'harmonie visuelle que vient d'écrire là 
Léon Poirier, véritable artiste qui stylise avec une 
légèreté de touche raffinée, admirable cinéaste à qui 
nous devons La Terreur, L'Ombre déchirée, etc., en 
transposant, aujourd'hui, à l'écran l'œuvre de Lamar- 
tine dans une forme parfaite qui commande vraiment 
à nos élogestrés sincèrement chaleureuses TEtArmand 


Tallier et Mlle Myrga sont idéalement J ocelyn et Lau- 
rence. 


ee. 

L’Arlésienne. — Enfin, l'œuvre à la taille du 
grand Antoine qui conquiert, aujourd’hui, ses titres 
de noblesse au cinéma. Un beau film qui chasse de 
notre souvenir L'Antoine déchaîné de René Benja- 
min. Cela est bien. Nous savions que le maître était 
capable d'une telle réalisation ; nous lui adressons, 
ici, nos félicitations respectueuses. 


mo 
D'autres films sur nos écrans : La Femme du Pha- 
raon, Une Journée de plaisir (Charlie Chaplin), Le 
Filon du Bouif, Le Grillon du Foyer, œuvre char- 
ere si bien présentée par M. Jean Manoussi, Le 
Rail, intéressant essai du film sans sous-titres, To be 
or not to be, etc. 


ee. 

Nous avons déjà signalé que, parfois, et même assez 
fréquemment, il nous était donné de voir, à Marseille, 
certains films avant Paris. Le cas vient encore de se 
produire pour Maman. Les Naufragés, Une Journée 
de plaisir, cette dernière bande, notamment, un mois 
avant la date de son édition. Nous ne pouvons que 
remercier nos agences de location de ce petit tour de 
faveur auquel nous sommes sensibles. 


ee. 

Nous avons appris avec plaisir que l'Universal film 
qui vient d'ouvrir une grande agence dans notre ville 
en a confié la direction à M. Piéder, l’ancien et sym- 
pathique directeur de l'Agence Eclipse qui voudra 


bien trouver, ici, l'expression de notre meilleur sou- 
venir. 


Théâtres. — Il nous est agréable de signaler, au 
passage, la série des belles représentations qui ont 
été données, ces dernières semaines, sur la scène de 
notre bon « Gymnase ». 

Régina Badetdans Zaza et Sapho, Sarah Bernhardt 
dans Régine Armand et Daniel (déjà joués dans le 
même théâtre, au mois de février), Gémier dans L’Au- 
toritaire, non encore créé à Paris, de Féraudy dans 
Les Affaires sont les Affaires, Silvain et Madame 
dans Le Père Lebonard et Tartufe. 

On peut, constater que presque toutes nos plus 
grandes gloires théâtrales tiennent dans cet énoncé. 
Ah I que n’avons-nous plus souvent, à Marseille, de 
tels spectacles T Hélas T nous le savons, quoique la 
seconde ville de France, Marseille, n’est tout de même 


que la province. 
GEORGES VIAL. 


Synchronisme 


De Berlioz, la Symphonie inachevée : La fresque inachevée 
(Ermolieff). 

Le Cygne : Le Père Goriot. 

Interlude de la Troyenne : Germaine Dermoz dans Les Naufragés 
du Sort. 

Igor Stravinnski : Louis Leubas. 

Songe d'automne : Emire Vautier. 

Sous bois (Gillet) : Olinda Mano et sa gracieuse insouciance. 

Sous bois (Staub) : Lars Hanson.. où Lagrenée. 

Cavaliera rusticana : Marise Dauvray. 

Quelques airs de Lakmé pour les films d’Alla Nazimova. 

Ouverture du Jongleur de Notre-Dame pour : la pensivité 
d'Emond Van Daële. 

Page d'album de Grieg : Hella Hall. 

Magali : Christiane Delval sourit. 

Massenet : Stacia de Napierkowska. 

Ballet égyptien de Luigini : Les danses d'’Intolérance. 

Bonheur perdu de Mendelssonn : L'Enfant du Carnaval. 

Scènes pittoresques : Jane Ambroise au bain. 

La danse d’Anitra : Maë Murray danse. 

Les baricades mistérieuses (Couperin) : Films Marcel L'Herbier. 

Finale des Errynnies : Douglas Fairbanks cabriole. 

La cathédrale engloutie : Les 4 Cavaliers de l’Apocalypse. 

Sigurd : La roue. 

Le Déluge : La fin du monde (Abel Gance). 

Prélude dans le style ancien (Enesco) : Rudgero Rudgeri. 

Loin du bal : Liciennco. 

Mendelssohn : Tania Daleyme. 

Cavatine de (Raff) Alfredo do Antoni, Albert Mayer. 

Pizzicati : Maçiste! | 


FRANCIS D'ELBONERG, 
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La Pochette Souvenir Figaro 


dont la réputation n’est plus à faire, 
s’empresse de satisfaire son hono- 
rable clientèle, MM. les Directeurs 
et Concessionnaires de salles, de 
spectacles en leur donnant les ren- 
seignements qu’ils demandent. 


La Pochette Souvenir figaro ? 


est une source de nouveaux et impor- 
tants profits! Elle est le moyen de 
réaliser des bénéfices immédiats et 
Æ sans aucun aléa. 


La Pochette Souvenir Figaro 
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contient une quantité d’environ 
40 grammes de confiserie de luxe de 
la maison S. MARTIN (Paris). Cette 
confiserieestd’unequalité inimitable. 
En plus la pochette contient un objet 
curieux, agréable ou amusant. 


Dans chaque carton de 250 Pochettes 
Figaro, il se trouve 5 grands cadeaux 
de valeur dont : 

2 paires de Bas de Soie d’une qualité 
irréprochable, { Flacon de parfum 
extra-fin de la Parfumerie Volnay, 
ainsi que 2 autres cadeaux de prix. 


Demandez à voir notre représentant 
ou écrivez-nous. Vous n’emploierez 
plus que 


La Pochette Souvenir Figaro 
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9, Rue Saulnier, Paris. Tél. Bergère 40-65 
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STATUTS 


de la 
Fédération des Directeurs de Spectacles 
de Lyon et de la Région 
ESS LE 


Pour permettre à MM. les Directeurs de Spec- 
tacles qui désirent faire partie de la Fédération 
de connaître ses buts et ses moyens, nous croyons 
utile de publier les statuts de cette organisation. 

Cette publication permettra également aux 
adhérents de la Fédération de les examiner et 
de communiquer au Conseil d'Administration 
leurs suggestions en vue des changements qui 
pourraient être apportés à ces statuts. 

Une commission sera chargée d'étudier toutes 
les observations présentées et de préparer les 
modifications qui seraient soumises à l’'Assem- 
blée Générale Annuelle de Janvier. 

D'ores et déjà le bureau compte proposer une 
revision des cotisations. 


NOM — BUT — COMPOSITION 


ART. I. — I1 est formé.entre les Directeurs de 
Spectacles une organisation professionnelle ayant 
pour titre : 


Fédération des Directeurs de Spectacles de Lyon 
et de la Région 

dont le siège social est fixé rue Moncey, 131, et 

pourra être transporté dans tout autre lieu que 

Lyon, par décision à l’Assemblée générale. 

ART. Il. — Ce Syndicat a pour but, conformé- 
ment à l’article 3 de la loi du 21 mars 1884 : 

a) D'étudier et de défendre les intérêts moraux, 
industriels et commerciaux, de tous ses membres 
actifs et touchant à leur profession, qu’il s'agisse 
aussi bien des intérêts généraux de tous les socié- 
taires que d’un seul. 

b) Toute discussion religieuse ou politique est 
formellement interdite, quand bien même elle 
toucherait de très près les intérêts de la corpora- 
tion. 

ART. III. — Il se compose : 

a) De membres actifs, des deux sexes, ayant 
formellement les qualités ci-dessous requises : 

1° Etre majeur; 

2 Jouir de ses droits civils : 

3° Etre propriétaire, directeur ou administra- 
teur de spectacles. 

b) De Membres honoraires et donateurs. . 

Arr. IV. — En plus des qualités requises à l’ar- 
ticle 3 des statuts, les sociétaires signent un bul- 
letin d'adhésion, adressé au Président et conte- 
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nant, en plus de leurs nom, prénoms, date et lieu 
de naissance, profession et domicile, une déclara- 
tion par laquelle ils reconnaissent formellement 
avoir pris connaissance des présents statuts. 


Droits d'entrée — Cotisation 


ART. V. — Le droit d'entrée pour les membres 
actifs est fixé à 10 francs, payable au moment de 
la signature du bulletin d'adhésion et rembour- 
sable dans le cas où, conformément à l’article IL 
des statuts, le sociétaire ne serait pas admis. 

ART. VI. — La cotisation annuelle pour les mem- 
bres actifs sera variable suivant la catégorie à 
laquelle appartiendra le membre adhérent. 

Le minimum fixé sera de : 

50 fr. pour la 1"° catégorie 
100 fr. SRE » 
200 fr. DOS » 
300 fr. DIT > 
400 fr. D or » 
500 fr. » 10 » 
600 fr. Sn ES € » 
800 fr. pour la hors série. 

Un réglement intérieur déterminera la caté- 
gorie de chaque établissement. 

Pour les Membres Honoraires, la cotisation 
annuelle est fixée à 100 francs. 

Les Membres donateurs verseront en une seule 
et unique fois, une somme variable, mais qui ne 
saurait être inférieure à 500 francs. 

ART. VIL. — Les cotisations restent acquises, 
quelles que soient les circonstances qui peuvent 
déterminer la sortie de l’adhérent. 

Elles sont payables par semestre et d'avance. 

Tous les cas de vente, cession ou changement 
de direction, etc., etc., seront déterminées par un 
règlement intérieur. 

ART. VIII. — Les membres actifs ayant .leur 
compte à jour de tout débit peuvent démissionner 
sans avoir à fournir d'explications. 

ART. IX. — Seront poursuivis en justice, confor- 
mêment à l’article 6 de la loi du 21 mars 1884, mo- 
difiée par l’article 7 de la loi du 12 mars 1920, les 
membres radiés ou démissionnaires dont le 
compte débiteur ne sera pas à jour. 

ART. X. — Tout membre en retard dans le paie- 


ment de ses cotisations et qui, après avis par 


lettre recommandée, ne se sera pas mis à jour, 
sera radié du Syndicat par une Assemblée géné- 
rale ordinaire et sur la proposition du bureau; des 
poursuites seront immédiatement engagées con- 
tre lui, en conformité de l'article précédent. 

ART. XI. — Une Assemblée générale ordinaire, 


16 Décembre 


ILM 


présentent à l’Artistic-Ginéma, rue de Douai, 14h. 30 


Les Bêtes s'amusent 


Documentaire 


Bigoudi contre la Bringue 


Farce avec Bigoudi 


La Maison en ruines 


Drame avec Hans Garden 


Charles Ray 


dans la COMÉDIE (First National) 


Oh! Phyllis! 
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régulièrement convoquée, a seule pleins pouvoirs 
pour admettre un nouveau membre, accepter une 
démission régulièrement donnée, ou radier un 
syndiqué. 


Administration 


Arr. XII. — Le Syndicat est administré par un. 


comité composé de onze membres, savoir : 

Un Président chargé de représenter le Syndicat 
dans tous les actes de la vie civile, de préparer et 
de présider toutes les réunions, d'approuver et 
signer les procès-verbaux, les chèques ou man- 
date-poste, en un mot toutes pièces et archives. 

Deux vice-présidents qui aident et remplacent 
le président empêché. 

Un secrétaire général qui est chargé de la cor- 
respondance des convocations, de la rédaction 
des procès-verbaux, actes ou rapports de toutes 
sortes. 

I1 inscrit les nouveaux adhérents et conformé- 
ment à l’article 5, il leur fait signer leur bulletin 
d'adhésion, après leur avoir donné connaissance 
des statuts. 

Un secrétaire-adjoint, qui aide et remplace le 
Secrétaire Général. 

Un trésorier qui est chargé de l’encaissement 
de toutes sommes dues au Syndicat, de la compta- 
bilité, il règle les dépenses d’après les ordres du 
bureau, il est responsable des erreurs qu’il com- 
met et des dépenses qu'il opère sans autorisation. 

Un trésorier adjoint, qui aide et remplace le 
trésorier; 

Et de quatre conseillers; 

Et une commission de contrôle financier de 
3 membres pris en dehors du comité. 

ART. XIII. — Le comité est élu pour un an par 
l’Assemblée générale ordinaire du mois de jan- 
vier, les membres sortant sont rééligibles. 

ART. XIV. — Les membres du Comité sont élus 


En employant des Charbons “CINELUX” 
Marque de TRICOLORE cé 


Vous aurez la plus belle Lumière 
du Monde. 


Compagnie Francaise de Charbons pour l’Electricité 
NANTERRE (Seine) 


Déposée 


Marque Tél.: WAGR. 96-98 


Nous invitons amicalement nos 
clients à nous remettre leurs ordres 
de publicité le plus tôt possible pour 
nous éviter mille difficultés matériel- 
les qui retardent chaque semaine la 
sortie de notre journal. 

Nous les remercions d'avance de 
tout ce quils pourront faire dans 
ce sens. 


SONANON ORDER EDURDAOS NOR SR ARCS ENST NES LUN NSUNTONTSONSAUNLCLUSCSSUNS 


nominativement à la majorité des votants au pre- 
mier tour et à la majorité relative au second tour. 
Le comité nommeson bureauparmises membres. 


Réunions 
ART. XV.— Seuls les membres actifs ont voix 


. délibérative. 


Les Membres honoraires ont voix consultative. 

ART. XVI. — Le Comité se réunit au moins tous 
les huit jours au siège social. 

Les Sociétaires peuvent assister à ces réunions 
mais ils doivent s'abstenir de prendre part aux 
discussions, à moins qu'ils n’y ‘soient autorisés 
par le Président. 

ART. X VII. — La réunion générale des membres 
actifs a lieu tous les mois à la date fixée par le 
Bureau, et l'Assemblée Générale du mois de jan- 
vier élira les membres du Comité. 

Elle peut être réunie, extraordinairement pour 
cas urgent, soit par ordre du bureau, soit par 
ordre du Président, ou sur la demande d’un tiers 
des membres à jour de leurs cotisations. 

Pour les réunions extraordinaires, les convoca- 


Adr. Télég. : CHARBELEC 


D 
FE, 


La CE VITAGRAPH présente 


Lundi 11 Décembre 1922, à 14 heures 
au PALAIS de la MUTUALITÉ 


(Salle du rez-de-chaussée) 


Les quatre premiers épisodes de 


L'HÉROINE DE LA RIVIERA 


Ciné-roman en huit épisodes 
(Production RICHTER-FILM) 


1° épisode : A MONTE-CARLO ë| 3° épisode : LA FOLLE POURSUITE 
2° épisode : RIVALITÉ D'AFFAIRES | 4 épisode : A FOND DE CALE 


et 


MARIA JACOBINI 


dans 


C A I N À 


Drame en 4 parties 
(Production FERT) 


SERVICE DE LOCATION : 


oriente 25, rue de bÉchiquersie PARIS x) 


Téléphone : LOUVRE. 23-63, 47-03 


CZ 


GP | 
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AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
EN BANLIEUE 


CINÉMA 750 fauteuils, scène, galerie, cabine 
deux postes, installation parfaite. 


Bail {8 ans. Loyer : 2.200 frs. 


3 représentations par semaine. Recettes 
moyennes actuelles 2.200 frs. Frais 1.000 frs. 
Bénéfice annuel prouvé : 40.000 frs. 
Prix demandé à débattre : 135.000 frs. 


On traite avec 60.000 frs comptant. 


Voir seul vendeur : 
GENAY, 39, rue de Trévise — PARIS 
Métro : CADET 2 Tél. : BERGÈRE : 56-25 


tions doivent être envoyées par lettre, l’Assem- 
blée délibère et ses décisions sont valables quel 
que soit le nombre des présents, à la condition 
toutefois que la majorité soit acquise par les deux 
tiers des membres présents. 


ART. XVIII. — La présence aux réunions men- 
suelles et & fortiori aux réunions extraordinaires 
est obligatoire pour tous les membres actifs. 

Les Sociétaires n’assistant pas aux réunions 
seront passibles d’une amende de 3 francs pour la 
première fois, de 5 francs pour la deuxième fois 
et de 10 francs pour la troisième fois. Leur radia- 
tion sera prononcée d'office après absence à qua- 
tre réunions consécutives. 

Toutefois le Sociétaire empêché, qui envoie par 
lettre le motif de son absence ou qui délègue ses 
pouvoirs à un de ses collègues n’est pas amen- 
dable. 

ART. XIX. — Les Sociétaires désirant faire ins- 
crire une question à l’ordre du jour d’une réu- 
nion, doivent en aviser le bureau parlettre et huit 
jours au moins à l'avance sauf en cas d'urgence. 


ART. XX. — Toute question, non portée à l’ordre 
du jour ne peut absolument pas être discutée, à 
moins que l’Assemblée Générale, dans la pléni- 
tude de ses pouvoirs, n’en décide autrement. 

ART. XXI. — Les décisions sont prises à la ma- 
jorité absolue. 

ART. XXII. — Elles sont valables quel que soit 
le nombre des présents, si les convocations ont 
été régulièrement faites. Pour les cas de ferme- 
ture ou lock-out, les décisions ne seront valables 


qu ‘autant qu’elles auront obtenu l'unanimité par 
voix de referendum. 


ART. XXIII. — Les votes se font à mains levées: 
Toutefois, sur la simple demande d’un seul socié- 
taire, le vote doit avoir lieu au scrutin secret, 
sans qu'il soit fourni d'explications. 


Annexion-Dissolution. 


ART. XXIV. — Tout but nouveau, toute organi: 
sation nouvelle peuvent faire l'objet d’une addi: 
tion aux présents statuts, sous forme d'article 
statutaire supplémentaire. Le Bureau le formule, 
le met en application provisoire. Seule une réu- 
nion générale extraordinaire convoquée spéciale- 
ment a plein pouvoir pour l’agréer définitive- 
ment. 

ART. XXV. — La dissolution du Syndicat ne 
peut être” prononcée qu’à la majorité absolue et 
dans une Assemblée générale régulièrement con- 
voquée, et comprenant, au moins, les deux tiers 
des membres inscrits à jour de leurs cotisations. 

L'Assemblée décidera à quelles organisations 
ou quelles œuvres tout l'avoir serait remis. 
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2: Capital de 900. Re 
ne Se SA BUREAUX — 


12 rue du Président-Wifson - LEVALLOIS- PERRET 
WAGRAM 24-43 


Téléph.: 
USINES: 18, Quai de Courbevoie à Courbevoie (seines 
IEP 


APPAREILLAGE oc TABLEAUX 


INTERRUPTEURS COUPE-CIRCUITS DISJONCTEURS DIVERS 
COMMUTATEURS, ETC. 


APPAREILLAGE AUTOMATIOUE 


Démarreurs pour Moteurs a courant contmu on alternatif, relais, 
contacteurs, conjoncteurs-disjoncteurs, réducteurs, 
Théostats antomatiques ou à commande à distance 
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a M. SPAT 


Un maître parmi les maîtres du crayon met sous presse 


l' Album des Vedettes Mondiales de l’Ecran. 


Il a bien voulu nous communiquer quelques-unes de ses bonnes 
pages. Nous les publierons la semaine prochaine. 
En attendant, voici l’aimable artiste au travail avec l’un de ses 
modèles, le grand acteur russe Mosjoukine. 
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Consultation  Cinématographique 
(Suite) 


Et les réponses continuent à nous parvenir. Déci- 
dément, on ne veut pas de publicité dans les actua- 
lités : 


M. Ch. Mouly, Directeur du Family-Cinéma, 232,. 


avenue du Général-Foy, Amiens, nous écrit : 


En réponse à votre circulaire datée du 1°* octobre der- 
nier, j'ai l'avantage de vous faire savoir que je suis entiè- 
rement opposé à l'introduction d'une publicité plus ou 
moins déguisée dans les films faisant partie d’un pro- 
gramme parfait. 

J'estime que cette façon d'agir constitue une tromperie 
vis-à-vis du public et de l’exploitant. 

D'autre part, dans un ordre d'idées plus général, je 
pense qu'il est très préjudiciable pour l’industrie du cinéma 
de la descendre au rôle d’une imagerie de publicité. 


Signé : CH. MOULY. 


M. F. Mobihan, Directeur du Casino de Montbard, à 
Montbard (Côte-d'Or) : 


Je me permets de vous donner ma modeste opinion, 
concernant la publicité entremêlée aux actualités. 

Si le Directeur de salle, l’accepte, le loueur doit Le payer, 
pour passer sur son écran cette publicité, ou tout au moins 
lui fournir gratuitement, la bande d'actualités, si elle con- 
tient la moindre publicité. 

Si cette publicité est courte, bien présentée, d’une façon 
spirituelle et comique, généralement le Public l’acceptera 
sans murmures. l 

J'ai renoncé, personnellement, à passer les Actualités, 
qui, pour nos petits établissements, sont de l'Histoire 
Ancienne. Ne trouvez-vous pas qu’il est ridicule de passer 
la revue du 14 Juillet, au mois de Septembre et les 
réceptions du | Janvier au mois de Mars ? 

IL est incontestable, qu'en première ou deuxième semaine, 
les actualités sont très goûtées de la clientèle. 

En troisième semaine, elles n’ont, à mon avis, plus 


aucune valeur. 


Signé : F. MOBIHAN. 
(A suivre. ) 


| 

MON FILM du 30 Novembre 1922, de notre) 
tout spirituel confrère Clément Vautel, m'a particuliè® 
rement enthousiasmé. J'en ai surtout retenu ce passage : 


PUS TS Je crois d'ailleurs que la foule a été ému 
en France comme en Amérique, par le spectacle dé 
cet homme de quatre-vingts ans se transformant ainsi 
en pélerin passionné. 
J'entendais, l'autre jour, dans l’autobus, une bonnes 
femme dire de Clémenceau : | 


— Îl est épatant ce vieux-là ! 


A “Monsieur Georges CLÉMENCE AU 


Le Grand Prophète Vendéen ! 


ACROSTICHE 


Olémenceau ! c'est la voix qu’on écoute à la Chambre ! 
Te Maître de Montmartre ! où Le Quatre Septembre ! 
Eftonné des rumeurs qui montaient de Paris, 

&augréa de savoir que Sedan était pris ! 

Bt Prophète, il disait : Tout Pouvoir tyrannique 

Z aura jamais raison de notre République ! 
O'est la France écrasée aujourd’hui qui, plus tard. 
Bnrôlant l'Univers sous le même étendard, 

Dura des Alliés ! pour dire à l Allemagne : 

Cn instant ! Payez-nous les frais de la campagne ! 


PENSÉE 


Alors que le Prophète avait ainsi prédit, | 
Le temps réalisa tout ce qu'il avait dit. 
L'Allemagne épuisée après cinquante années, 
Expira sous les coups des troupes déchaînées. 
Réunis en Conseil, les vainqueurs les plus grands 
Traitèrent ! sans frapper assez les Allemands ! 
C'est là toute l'erreur ! Maïs la persévérance 

Que notre vieux tribun met à sauver la France ! 
Est pour tous les Français un exemple si beau, 
Qu'ils devraient s'inspirer de son courage intense, | 
Et s’honorer d'avoir un Georges Clémenceau ! | 


APOGÉE | 
Mourir pour la Patrie ! | | 
C’est le sort le plus beau ! 
Et sauver le drapeau 
Contre la Barbarie ! 


C'est l'œuvre de la vie 
De Georges Clémenceau ! 


Henri CHAPELLE. 
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LES BEAUX FILMS 


L'IMPOSSIBLE AMOUR 


Production Fert 
Présenté par la Compagnie Vitagraph, au Palais de la Mutualité, le 4 décembre 1922, à 2 heures. 


æomowmoæe 


La Compagnie Vitagraph dont les efforts mé- 
ritent d’être signalés vient de nous présenter une 
œuvre nouvelle dont la belle artiste italienne, Ma- 
ria Jacobini, est la principale interprète. 

Après La Grande Passion, L’Impossible Amour 
a mis à l'écran une image saisissante de vérité 
dont la trame dramatique n’a rien que de très 
vécu. Sans tomber dans l'amour incestueux, toute 
l'action de ce film le côtoie d’une façon tellement 
adroite que, de l'amour profond que porte Angelo 
Frezza à sa mère adoptive, Jeanne Landi (M. Jaco- 
bini), se dégage une impression de respectueux 
attachement jusqu’au jour où Angelo, jaloux du 
docteur Claude Velati qui fait une cour discrète à 
sa mère adoptive, provoque un scandale qui va 
jusqu’au duel... 

Chez Angelo l'amour sensuel à fait place à 
l'amour filial à l'égard de Jeanne Landi. 

Jeanne, qui ne comprend encore de quel mal 


| n° 


x 


nes. = 


inconnu souffre son « fils adoptif», veut savoir 
et, tel le ferait une maman, elle berce Angelo, lu 
parle tout doucement, l’embrasse tendrement... 
Angelo oppose le mutisme le plus complet à ses 
avances et, soudain, au moment où Jeanne va lu: 
donner un baiser de maman, il lui prend les 
lèvres... Jeanne demeure atterrée devant la révé:- 
lation brutale... 

Cette scène est la plus puissante du film et Ma- 
ria Jacobini l’a rendue avec un souci permanent 
de porter à l’écran l'expression scrupuleusement 
exacte de la « tempête morale et sentimentale » 
qui pourrait agiter une maman, fut-elle adoptive, 
qui découvrirait l'amour charnel qu'elle aurait 
fait naître chez un fils 

C’est un hommage à rendre à la grande artiste 
italienne. 

Autour de Maria Jacobini, l'interprétation des 
principaux rôles n'est sujette à aucune critique, 


Le bal des fiançailles de Laura Forti et Angelo Frezza à bord du bateau amiral, 
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même pas celle qui a toujours êté faite aux artistes 
italiens. Son jeu est sobre, empreint du plus pur 
réalisme, et tout au long de ce film, on a l’impres- 


Sion qu'on assiste à un drame se déroulant dans 


un salon, loin des feux des projecteurs et des cha- 
riots. 


On doit noter, à côté de cette interprétation de 


| Premier ordre, le choix judicieux et heureux des 


extérieurs. Venise sera toujours Venise et bien 


des scènes sont tournées sur le grand canal, au 
Palais des Doges, place Saint-Marc, etc... et n’a- 
t-on pas le spectacle d’un bal à bord du bateau 
Amiral, en rade de Venise! 

En résumé, film excellent, dont l’action drama- 
tique est faite d’une trame à la portée de tous les 
publics et dont, nous en sommes sûrs, le gros suc- 
cès couronnera la parution prochaine. 

ANDRÉ Barsac. 


LE TOMBEAU HINDOU 


Présenté au Gaumont-Palace, par les Etablissements Georges Petit, le 6 décembre 1922 


C’est en lisant Les Contes de l'Inde Cruelle que 
l’on comprend combien est puissant le fanatisme 
hindou qui s'entoure d'un mystère particulier et 
d’une beauté qui échappent parfois à notre esprit 
européen. 

J'ai retrouvé à la projection du Tombeau hindou 
les émotions déjà ressenties à la lecture des contes ; 
elles se sont trouvées multipliées, accrues par la 
Prestigieuse force de l’art visuel qui permet d’évo- 
Quer ce que l'imagination ne peut souvent créer 
entièrement. 

Aussi un film de la valeur du Tombeau hindou 
Offre-t-il un attrait spécial par son scénario, et par 
la manière dont il fut animé, car cette production 
est le fait d’un metteur en scène de grand talent 
qui joua avec art des blancs et des noirs et qui sut 
donner à ce film l'ambiance qui était nécessaire à 
SOn parfait développement. 

due 

C'est au cœur de l'Inde que nous transportent 
les premières images Le fakir Rami qui fut ense- 
veli vivant dans la terre sainte est exhumé, et la 
vie revient dans ce corps qu'un long sommeil a 
Sanctifié. 

« Il est écrit dans nos saints Védos, dit-il au 
rajah, que le fakir réveillé de son sommeil de mort 
doit obéissance et dévouement à celui qui l’a rap- 
pelé à la vie. Prince, ordonne! J'obéirai. » 

« O Rami, maître des puissances occultes, ré- 
Pond le rajah Ayan III, tu lis dans les âmes... J'ai 
besoin de toi en Europe. Tu sais où... Val» 

Le fakir se lève. 11 s'évade du temple et part vers 
ses destinées. Le drame commence. 

Le Rajah Ayan a été trompé par sa femme, la 
Princesse Savi, qui s’estéprise d’un officieranglais 


nommé Mac Allan. Le Rajah veut se venger avec 
le raffinement de sa race. Il fera mourir Mac Allan 
devant les yeux de sa maîtresse et quand tous deux 
seront morts, il élèvera sur le corps de la prin- 
cesse un mausolée. Il veut que ce monument soit 
l'œuvre d’un architecte célèbre, et c’est pour cela 
que le fakir est parti pour l'Angleterre chercher 
Herbert Rowland, que le rajah a désigné pour 
construire le mausolée. 

Herbert Rowland qui est le fiancé de miss Irène 
Amundsen, reçoit la visite du mystérieux émis- 
saire et se décide à le suivre. Ils arriventaux Indes 
où le rajah lui offre une somptueuse hospitalité. 
Sa fiancée inquiète arrive à connaître le but du 
voyage d'Herbert. Elle parvient jusqu'aux Indes 
et tous deux vivent sans se voir dans le palais du 
rajah. 

Leur curiosité les entraîne dans les replis de la 
demeure princière. Ils découvrent la salle où les 
fakirs meurtrissent leurs corps, et sont épou- 
vantés. Ils apprennent les projets du rajah et 
tâchent à les combattre, maïs ils se heurtent aux 
forces occultes et aux pouvoirs secrets de leurs 
hôtes. Mac Allan ne peut être sauvé et il est dèvoré 
par les tigres d'Ayan. Quant à la princesse Savi, 
elle se jette du haut d’un rocher et s'écrase sur 
le sol. À 

Le rajah voit ainsi sa vengeance s’accomplir. Il 
libèrera Herbert et Irène qui s’épouseront. 

Et plus tard, Herbert réalisera le mausolée qui 
lui valut l'aventure la plus angoissante de sa vie. 


* 
* * 


J'ai résumé assez brièvement le sujet du Tom- 
beau hindou, qui comme on le sait est fertile en 
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événements capables d’intéresser et même de pas- 
sionner. 

Ce film, qui nous vient des studios allemands 
s'apparente en quelque sorte à l’école caligariste 
bien que le procédé de déformation décorative 
n'ait pas été utilisé. C’est fort heureux d’ailleurs, 
car la simplicité architecturale est un élément de 
beauté qui peut très bien encadrer un drame de 
l'essence du Tombeau hindou. 

Nous vivons dans le palais magnifique du rajah 
À yan III qui est une merveille de reconstitution 
originale. Tout est mis en œuvre pour que le film 
ait son caractère et son relief : la cité hindoue a 
de la grandeur : elle est spacieuse, luxueuse, 
imposante et l'œil se plaît à regarder dans le 
détail les intérieurs harmonieusement ordonnés 
où se déroule l’action. 

Tous les épisodes — et même les plus périlleux 
—— ont êté réalisés avec une sûreté remarquable. 
La résurrection du fakir Rami dans le temple 
sacré ; l’arrivée d'Herbert au pays fabuleux ; la 
découverte de la chambre où les fakirs se morti- 
fient, les uns couchés sur des herses aux lames 
acérées, les autres immobiles dans des poses 
accablantes ; la mort de Mac Allan au milieu des 
tigres royaux ; le combat dans la forêt ; le sacri- 
fice de la princesse Savi, tout révèle la maîtrise 
de l'animateur du Tombeau hindou, qui est cer- 
tainement un maître dans l’art cinématographique, 

Quantà la photographie, elle est d’une technique 
excellente. Les blancs et les noirs s'opposent avec 
richesse :; ils composent l'atmosphère lourde de 
mystère qui pèse sur le drame et enveloppe les 
héros. Les substitutions des personnages, les 
surimpressions sont dosées avec adresse et très 
bien réalisées. Des Premières scènes jusqu’au 
dénouement, on est pris et entraîné par l'aventure 
fantastique d’Herbert Rowland qui est émouvante 


_et digne des meilleurs scénaristes. 


en 

Je regrette de ne pas connaître le nom des ac- 
teurs qui sont les interprètes de ce film. Is ont 
été choisis avec soin et leur plastique impres- 
sionne. Ils savent la manière d’extérioriser leurs 
sentiments avec des gestes simples et précis. 

Le Tombeau hindou est avec La Femme du 
Pharaon et Anne de Boleyn un film de grande 
valeur, qui sera pour les Etablissements Georges 
Petit un nouveau succès. : 

AuGusre Narpy. 


PENSE 
Singularités 


Abel Gance a mis trois jours pour faire Mater D. 
TOSŒ... et trois ans pour faire La Roue. 


Don Juan et Faust. 


« Renvoyez les cinémas », à dit M. Clémenceau, et 
a fait filmer « Les plus forts », 


André Legrand a fait interdire Villa Destin qu’êd. 
Gaumont. 


« Le secret » d’Alta Rocca est Publié dans Le Mati 
On impose les cinémas. Pour les faire fermer ? 


Ceci. 


FR. D'ELBONERG. 


PENSER 
Lueurs 


Celle de J’Accuse. — Prélude. La ronde dans le feu. - 
Joie frôlant la mort. 


Celle de La Phalène bleue. La Femme sacrifiée pa 
l'Homme... Dans la poésie de la nature vespérale 


» que l’on «eût pu voir » dans la nuit du onze Septem 
bre : Un corps de femme crucifié dans un par 
navrant. Clair de lune fantastique. 


» de la cellule où « Mosjoukine » a la vision de 8a 
maîtresse qu’il a fait décapiter. Jour pâle, cadavé. 
rique. 


» d’un coup de feu, dans un bar américain aux lampes 
éteintes. 


» de l'explosion, dans un film russe : «Plus sombre est 
la nuit, plus brillantes sont les étoiles ». 


» illuminant le visage malheureux de l’homme qui 
aime en vain. 


» de la paix du Soir, autour de la maison des Amants 
Endormis. 


» du Crépuscule mauve. 


» du lilas au noir, venue du lustre d’un théâtre élec- 
trique de Moscou. 


» violemmént violette, de l’amorce du film fini. 


FR. D'ELBONERG. 


WILLIAM FOX | 
présente LUNDI LE 11 DÉCEMBRE 1922, à 2 HEURES, salle du premier. étage _ 
du PALAIS DE LA MUTUALITÉ, 525, rue Saint-Martin PS 


PEARL WHITE 


A HORS SÉRIE dns HORS SÉRIE. ÈS 


10% 


AUT IV E 


Grande scène dramatique Environ 1.730 mètres 
— SUNSHINE-COMÉDIE 


IGOSSE DE SA FEMME 


| Fantaisie Burlesque Environ 600 mètres 
| ere ; 
| FOX FILM FOR AEIEN, 21, Rue Fontaine, Paris (9°) reupane 2866 DR 
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et Haddad, 4 Beyrouth (Syrie), sont avisés que leur 
abonnement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Les changements d’adresse de : 

MM. Mérelle, à Lyon (Rhône); A. Dutartre, à Mor- 
laix (Finistère); Sergent Lebourgeoïis, à Lyon (Rhône), 
sont effectués. 


D. F. P. 

Les automobiles Doriot-Flandrin-Parant sont les 
meilleures. : 
- Demandez le catalogue aux usines Doriot-Flandrin- 
Parant, 167-169, boulevard Saint-Denis, Courbevoie 
(Seine), en vous recommandant du Courrier. 


Se 


Se 


Un film français. 

Complétons l’information parue dans notre dernier 
numéro. C’est trés prochainement que les Films Erka 
présenteront La Riposte (production Albatros ex- 
Ermolieff), film français avecr Angelo et Mme Lis- 
senko. 

De la vision de quelques scènes, des indiscrétions 
que nous avons pu recueillir, il résulte pour nous la 
conviction que cette bande connaîtra le grand succès; 
celui qui amène la foule à l'écran. 

Angelo, dans un rôle de sa taille eat toujours l’ar- 
tiste que nous avons connu dans l'Aflantide (capi- 
taine Morhange) — sa protagoniste, Mme Lissenko — 
dans ceux de l’écuyère Alfa et de Diane d’Avremont, 
laisse libre cours à son talent. 

+ 
Rappelons 

Rappelons que les bureaux de United Artists,21,rue 
du Faubourg du Temple, sont transférés 10, rue 
d'Aguesseau, Paris. ; 

Se 
Néron. 

C’est le 15 décembre prochain que passera dans un 
grand nombre de cinémas, le film Néron, édité par 
la Société Française Fox Film et réalisé par J. Gordon 
Edwards, d’après le scénario de Charles Sarver et 
Virginia Tracy. à 

! Néron, drame à grand spectacle, tourné récemment 
en Italie, est interprété par les artistes français Jac- 
ques Grétillat et Paulette Duval. 

Ce film marquera sa place parmi les grandes pro- 
ductions de la saison. D'une réalisation parfaite et 
d'une interprétation de premier ordre, une belle car- 
rière semble devoir s’ouvrir devant lui. 


Compagnie Vitagrapph. 

Très prochainement la Compagnie Vitagraph pré- 
sentera un grand film dont la trame dramatique (nous 
avons Commis quelques indiscrétions), constitue un 
morceau de choix quant 4 la propagande féministe. 

Nous ne connaissons de ce film que les scènes tour- 
nées avec un souci permanent de transposer à l’écran 
l’image vivante de la vie et nous sommes assurés, 
d’ores et déjà, de son gros succëés, 

La Compagnie Vitagraph fera de ce film un lance- 
ment quiconstituera une Campagne en faveur des 
droits contestés de la femme. 

Nous reviendrons plus amplement sur cette superbe 
production dans un de nos prochains numéros. 


Se 


Une bonne nouvelle. 

L'aimable dessinateur humoriste, Marcel Arnac, 
rentre au Courrier. 

Notre excellent collaborateur reprend tout simple- 
ment le fil de sa rubrique. Il nous donnera chaque 
semaine une page sur les événements de l'actualité 
cinématographique. 

En annonçant cette bonne nouvelle à nos lecteurs, 
nous saluons cordialement notre spirituel et fidèle 
ami. 

se 
Du renfort. 

Nous apprenons que notre excellent confrère Jean 
de Rovéra a pris la direction de la rubrique cinéma- 
tographique de Paris, le grand quotidien parisien 
du soir. 

Notre confrère est décidé à mener dans sa rubrique, 
qui paraît sous le titre « La Lampe Merveilleuse », le 
bon combat pour le cinéma en général, et le cinéma 
français en particulier. 

Allons, tant mieux Voilä du renfort. 


<> 
Sodome et Gomorrhe. 
Nous apprenons que les Etablissements Ch, Ban- 


carel, concessionnaires de l'Union-Eclair, se sont 
rendus acquéreurs de l'exclusivité pour la France et 


 Colonies du film Sodome et Gomorrkhe. 


On dit le plus grand bien de ce film, à mise en scène 
grandiose, dont l’exécution a coûté plus de six mil- 
lions et ne comporte pas moins de quinze mille figu- 
rants. Ce sera, paraît-il, le plus grand film de la saison. 


%e 
Le Cinéma à l’école. 


Le Conseil municipal de Romainville a adopté en 
principe le projet d'installation d'un Cinéma-Ecole et 
a chargé les Commissions des Finances scolaires de 
l’achat de l'appareil. 
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M. HENRI BAUDIN 
dans le rôle de Henri IV 


: de 


ROUQUETIÈRE DES INNOCENTS 


Réalisation de JACQUES-ROBERT 


Film 
Gaumont 


dont la présentation spéciale et privée aura lieu 
au Gaumont-Palace, le Mardi 11 Décembre prochain 
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Retour. 

M. Juan Sala, exportateur de films, bien connu en 
France où il compte de nombreuses sympathies, nous 
annonce son trés prochain retour. 

M. Juan Sala arrive de Barcelone où il habitait 
depuis plusieurs années. Il rentre à Paris où il compte 
se réinstaller définitivement. 

Nous sommes heureux de faire part de cette nou- 
velle à nos lecteurs, parmi lesquels M. Juan Sala pos- 
sède de nombreux amis et de lui souhaiter la bien- 
venue. 

% 
Les premières. 

L’A. G. C. présentera mardi 12 décembre À 10 heures, 
Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens, La Faute 
des Autres, scénario et réalisation de Jacques Oliver, 
et interprété par Alcover, Charles de Rochefort, Mary 
Tay. 

%e 
Pathé-Charade. 

Miles C. Lachèëze, à Paris; Fernand de Becker, à 
Levallois-Perret (Seine); Germaine Gosselin, à Paris; 

M. F. Presson, à Saint-Dizier (Haute-Marne), sont 
avisés qu’ils ont envoyé une solution exacte à Pathé- 
Charade. 

Nous les inscrivons comme abonnés de trois mois. 

Se 
Concerts Pasdeloup. 

Théâtre des Champs-Elysées. — Concert des Sa- 
medi 9 et dimanche 10 décembre, 4 3 heures. 

Le centenaire de César Franck, avec le concours de 
Mme Hilda Roosevelt, de l’'Opéra-Comique; M. Robert 
Casadesus, pianiste. 

1) Le Chasseur maudit. 

2) La Procession, Mme Hilda Roosevelt, de l'Opéra- 
Comique. 

3) Psyché et Eros. 

4) La Rédemption (air de l’Archange), Mme Hilda 
Roosevelt. 

5) Variations Symphoniques, pour piano et orches- 
tre, M. Robert Casadesus. 

6) Symphonie en ré mineur. 

Les concerts seront dirigés par Rhené-Baton. 


Se 


La taxe debant les municipalités. 

Les entrepreneurs de cinémas de Besançon ont pré- 
senté au Conseil municipal de cette ville au cours de 
sa séance du 28 novembre, une pétition demandant 


une réduction de la taxe qui leur est imposée. 


Le Conseil discute sur cette réduction. 

M. Jouchoux en est partisan: il lui semble que la 
ville de Besançon a eu la main un peu lourde. 

M. Haumant est de l'avis opposé; d’après lui, les 
taxes doivent être maintenues, d’ailleurs aucun fait 
nouveau n'étant intervenu depuis que le Conseil fixa 
le montant de la taxe, il ne lui paraît pas nécessaire 


: 


de pousser plus avant la discussion. Les cinéma 
d’ailleurs auraient avantage à modifier leur pri 
gramme et à remplir le rôle de moralisateur. 

M. Heitz déclare que la taxe représente 27 0/0 établi 
d’après la valeur de l'immeuble. 

M. Jouchoux. — 27 0/0 plus 38 0/0, c’est 65 0/0 qu 
paient les directeurs. 

Après discussion, on ajourne la décision jusqu’a 
vote de la loi sur les spectacles, en instance devan 
le Parlement. 

Se 


Géométrie Cinématographique. 

Le Cinéma a fait son apparition 4 l'Académie d 
médecine et à l'Académie des sciences, M. Mauric 
d’Ocagné, à son cours à l'Ecole polytechnique, va s 
servir lui aussi du film pour ses élèves. » 

Au lieu des planches ou des dessins au tableau, le: 
jeunes mathématiciens verront sur l'écran les ligne: 
s’abaisser, les droites se couper, etc., etc. 

Inutile de dire que ce nouveau mode d'enseignemen 
est fort bien accueilli par les élèves. 


< 
Génial ! 

Du Tam-Tam, ce spirituel écho : 

M. Henri Diamant-Berger n’est pas content. Ah | 
mais pas content du tout. Il avait si bien arrangé les 
choses pour la présentation de gala de Vingt ans 
après. Il l'avait organisé au profit des aveugles et on 
lui avait promis que dans la salle il y en aurait une 
majorité. Donc, il était sûr du succès. Et au dernier 
moment il s’est aperçu qu’on lui avait joué un mau- 
vais tour : pas d’aveugles dans la sallel Maïs, tout 
indigné, il déclara : « À ma prochaine présentation je 
n'aurai que des aveugles dans la salle. Vous verrez 
quel succès j'aurai alors 1» 


> 
À MM. les Directeurs. 


La Compagnie Française des Films Artistiques Ju- 
piter prie MM. les Directeurs de lui faire l'honneur 
d'assister à la présentation privée d'une comédie avec 
Charles Ray, OhT Phyllis I d’un grand drame La Mai- 
son en ruines, ayec Hans Garden: du documentaire 
Les Bêtes s'amusent et d’une farce avec le fameux 
Bigoudi dans Bigoudi contre la Bringue, le samedi 
16 décembre, 4 14 h. 30, 4 l’Artistic Cinéma, 61, rue de 
Douai. 

Se 
Hyménée. 


M. Bleux, directeur du Cinéma d'Issoudun et 
Mme Bleux, nous font part du mariage de Mile Rose- 
Blanche Bleux, leur fille, avec M. José Casals. 

La bénédiction nuptiale sera donnée aux nouveaux 
époux le mardi 12 décembre 1922, à 3h. 1/2 de l’aprés- 
midi, en l’église Saint-Cyr. 

Tous nos compliments et souhaits de bonheur aux 
jeunes époux. 


LŒW METRO | RES 


Très prochainement les FILMS KAMINSKY et C*°, 62, Rue de la Chaussée 


d'Antin, à Paris, vont présenter une réalisation sensationnelle et de grand style : 


LE ROMAN D'UN RO] 


d'après l’œuvre universellement réputée de SIR ANTHONY HOPE: 
Mise en scène de REX INGRAM 


INTERPRÉTÉ PAR MM. 
LEWIS STONE x RAMOY SAMANYAGOS 
AVEC MESDAMES 


ALICE TERRY «t BARBARA LA MARR 


Qui n'a pas lu l’attachante histoire de ce gentleman anglais ? Mélé aux affaires politiques 

d'un pays balkanique, il se trouve soudain contraint de sacrifier son amour à l’âäpre devoir 

de sauver le ROI RODOLF. Au péril de sa vie, il déjouera les plans de Michel LE NOIR 
et de Rupert d'HENTZAU, etc... 


… Mais tous Verrez tous 


LE ROMAN D'UN RO 


L'interprétation vraiment extraordinaire, où M. LEWIS STONE se révèlera comme un des premiers interprètes de 
l'Art Muet, les décors somptueux et la splendide mise en scène du Maître REX INGRAM feront de ce film un 
des événements de la Saison Cinématographique 
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Nous invitons amicalement nos 
clients à nous remettre leurs ordres 
de publicité le plus tôt possible pour 
nous éviter mille difficultés matériel- 
les qui retardent chaque semaine la 
Sortie de notre journal. 

Nous les remercions d'avance de 
tout ce qu'ils pourront faire dans 
ce sens. 


ES 


Au sujet du choix des représentants à 
l'étranger. 


Nous ne saurions trop mettre en garde les maisons 
françaises d'exportation contre les graves inconvé- 
nients qui peuvent résulter pour elles du choix de 
représentants étrangers résidant hors des pays avec 
lesquels elles sont en relations d’affaires. D'une façon 
générale et plus particuliérement pour les pays scan- 
dinaves, elle ne doivent jamais perdre de vue que 
leurs intérêts doivent toujours être confiés à un agent 
résidant dans le pays même et de nationalité fran- 
çaise, de préférence. 

Nous apprenons, en effet, qu'une maison exporta- 
trice ayant une importante clientéle au Danemark, a 
subi un certain préjudice du fait d'avoir choisi comme 
représentant une maison hollandaise. Les Danois qui 
connaissent pour la plupart notre langue ont été désa- 
gréablement surpris de la rédaction bizarre de la 
carte distribuée par la maison hollandaise, au point 
de se demander si les articles présentés étaient bien 
de fabrication française. 

Outre le risque d’indisposer ainsi la clientéle, il 
semble difficile qu’un représentant choisi dans de 
semblables conditions puisse visiter ün pays, où n’est 
Pas situé son centre d’affaires, plus d’une ou de deux 
fois l’an et de conserver ainsi un rapport étroit avec 
les acheteurs. La nécessité où l’on se trouve, par 
suite, de choisir un second représentant habitant le 
Pays entraîne des frais de commission inutiles. 


OBJECTIFS 


Aür. (él. : HERMAGIS-PARIS 


29, RUE DU LOUVRE, PARIS 


Nous croyons enfin devoir rappeler aux exporta- 
teurs que la documentation de l'Office national du 
Commerce extérieur lui permet, dans la plupart des 
cas, de leur désigner immédiatement de bons repré- 
sentants, actifs et sérieux, avec lesquels ils ne s’expo- 
seront pas aux inconvénients précités. 

(Cominuniqué de l'O. N. D. C. E,.). 


% 
Le 49° dîner. 


Le 49° dîner du C. A. S: A. aeu lieu mardi dernier, 
animé de la plus cordiale gaieté. M. Pierre Lafitte, 
soûffrant, avait envoyé au président du C. A.S. A. 
une lettre où le grand éditeur disait sa confiance dans 
l’ascension du cinéma vers la beauté, « le Septième 
Art devant être le gradin qui aide la foule 4 monter 
toujours plus haut ». « 

Mme Natacha Trouhanova fut la marraine fêtée des 
amis du Septième Art, M. Canudo salua en elle « la 
grande vagabonde du rythme. Elle passe 4 travers 
le monde, dit-il, apportant des émotions nouvelles 
qui deviennent des leçons, parce qu’elles laissent après 
une inquiétude. La danse de Mme Trouhanova a non 
seulement l’idéalisme passionné, la sensualité pensive 
des Slaves, mais quelque chose de plus, qui est le 
rythme profond que Natacha Trouhanova doit à son 
origine tzigane. Elle est non seulement la beauté en 
soi, mais aussi la beauté en rythme, et sa présence 
est un hommage rendu au Septième Art qui doit être, 
lui aussi, la beauté du mouvement ». 

Mme Marcelle Tinayre, en réponse à M. Canudo, 
parla du Cinéma. Dans une improvisation charmante 
et fort goûtée, elle raconta une petite fable. 

« Le Cinéma, dit Mme Tinayre, est comme ce servi- 
teur merveilleux du Prince. Un mage l'avait, le matin, 
apporté dans l'œuf d’où il était sorti grand comme 
un pouce. Il faisait des choses étonnantes, mais 
d'heure en heure il grandissait; et à la fin du jour, il 
était devenu un géant, et voulait réduire son maître 
en servitude. Le Cinéma aujourd’hui est ce géant. Il 
a grandi avec une rapidité miraculeuse, et nous avons 
eu peur qu'il ne réduisit à néant la peinture, la mu- 
sique, nos livres, tout ce qui est notre vie même: 
qu’il n’asservit les arts et l'intelligence. 

Mais la réaction s’est produite, et nous devons savoir 
gré aux gens qui ont eu le courage de dominer le 
géant, de leur audace et de leur énergie. Il faut faire 


RERMAGIS 


Téléph. : GUTENBERG 41-98 
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plus encore. Le Cinéma doit nous servir en donnant 
aux foules le sens du beau et en devenant pour nous 
un moyen nouveau de nous exprimer. 

C’est l’œuvre que poursuit le C. A.S. A. depuis trois 
ans déjà, et c'est Canudo qu’il faut remercier de ces 
résultats. 

Une ovation chaleureuse accueillit ces paroles de 
Mme Marcelle Tinayre. 

Après le dîner, les anis du Septième Art assistérent 
à une séance artistique. Un piano Gaveau avait êté 
mis à la disposition du C.A.S.A. et Mlle Denise Molié, 
la grande Pianiste, donna une audition des œuvres 
de Debussy, de Ravel et de Davico. 

Mme Trouhanova charma et enthousiasma les convi- 
ves par ses danses espagnoles et russes, qui trans- 
formérent le roof du restaurant en une véritable salle 
de spectacle d'art. 


æ 


Le 51° dîner. 


Le 51° dîner des Amis du Septième Art aura lieu 
mardi 12 décembre, à 8 heures précises (restaurant 
du Couscouss, 14, boulevard de la Madeleine), sous le 
marrainage de Mme Madeleine Roch, de la Comédie- 
Française, et le parrainage de M. Jean-Gabriel Do- 
mergue, artiste peintre. 

Une soirée poétique et musicale suivra le dîner, 
avec le concours de Mmes Madeleine Roch, Denyse 
Molie et Marcelle Gérard (piano Gaveau). 

Des cartes d'invitation pour la troisième séance du 
cinéma au Salon d'Automne, qui aura lieu le mer- 
credi 13 courant, à 3 heures, seront distribuées au 
cours du dîner. 


% Ê 
PETITES NOUVELLES 


LL 21 21 


L'Echo du Nord,un grand quotidien de Lille, ouvre 
une rubrique Cinématographique hebdomadaire : 
L’Echo des Cinémas. 

Rappelons que la prochaine séance de la Chambre 
Syndicale aura lieu le jeudi 21 décembre à 3 heures. 


On annonce pour les jeudis 14,21 et 28 décembre, 
la présentation des six époques du film d’Abel Gance : 
La Roue. Une partition de Honneger, écrite spéciale- 
ment, sera exécutée pendant la projection du film. 


L 11 2 


Le Cosmograph a l'honneur d'informer MM. les 
Directeurs qu’il vient de confier son service de loca- 
tions pour Paris et la banlieue à M. Paul Ambiehl, 
qui s’occupait précédemment de la banlieue seule- 


ment. 
L'OPÉRATEUR. 
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BIBLIOGRAPHIE 


Dome 
Ouha, Roi des Singes, roman par Félicien Champ- 
saur, évoque, dans le splendide décor de la forêt 


d’une belle jeune fille américaine, 
Jamais action plus hardie ne fut contée avec plus 


Un Livre discuté. C'est celui que vient de faire 
paraître Georges Anquetil, le fondateur du « Grand 
Guignol », sous ce titre significatif : 


du chroniqueur Jean-Bernard à Victor Margueritte 
l’auteur de La Garçonne, de Mme Aurel à Henri Bar- 
busse, d'Henry Bernstein à Jean de Bonnefon, de Féli- 
cien Champsaur à Francis de Croisset, de Paul 
Reboux à Vincent Hyspa, etc. : 

Envoi franco contre mandat de 10 francs adressé 
aux Editions Georges-Anquetil, 5, rue Boudreau 
Paris (9°). / 

Gratis, sur demande, le pro 
D Prospectus Contenant Ja 
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Si Eous désirez receboir régulièrement 
“Le Courrier” Souscritez un abonnement 
Pour la France: 25 fr. — Pour l'Étranger : 50 fr, 
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Le “ Courrier ” Financier 
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Les dispositions générales du marché restent assez 
indécises. Non pas que la spéculation soit pessimiste, 
mais on observe une certaine réserve dans l’attente 
d’un dénouement — qui d’ailleurs ne peut tarder — à 
la Conférence de Lausanne. Depuis quelques jours, 
cependant, on note quelques timides achats qui, aus- 
sitôt formulés, contribuent à donner à la cote un 
semblant de fermeté ; c’est que le marché est main- 
tenant absolument sain et débarrassé des éléments 
peu solides qui l’'encombraient ; il s’est même créé, 
croyons-nous, sur certains titres, un découvert rela- 
tivement important. Si l'ambiance redevenait meil- 
leure, les rachats des vendeurs se précipiteraient, 
provoquant une reprise importante et sans doute très 
rapide. 

Les rentes françaises et les obligations du Crédit 
National conservent leurs bonnes dispositions. 

Parmi les banques, selon nos prévisions, la Banque 
Transatlantique a bénéficié d’excellentes demandes 
qui l’ont fait progresser d’une vingtaine de points. 

Hausse des cuprifères, notamment du Rio et du 
Boléo. | 

Des achats en platine, Pathé, Financière des Pétro- 
les et Raffineries Say. 

En coulisse, les mines d’or et la De Beers sont bien 
orientées. Caoutchoutières agitées. Pétrolifères lour- 
des. 

De bons achats en valeurs de phosphates, en Tubize, 


Hotchkiss et Estrellas. 
RaAymonp BOULIÈRE. 


L 2: 2 
Convocations d’Assemblées générales 


MM. les Actionnaires de la Société anonyme Com- 
pagnie du Théâtrophone, en liquidation, sont convo- 
qués en assemblée extraordinaire, le dix-neuf décem- 
bre 1922, à 17 heures, au siège social, 23, rue Louis-le- 
Grand. 

Ordre du jour : 

Rachat des avantages éventuels réservés aux action- 
naires par le contrat de vente du 8 mars 1922. 

Dépôt des titres, au siège, cinq jours avant l'as- 
semblée. (P. A., 3-4 Décembre 1922). 


MM. les Actionnaires de la Société anonyme du 
Palais de Glace, sont convoqués en assemblée génèé- 
rale ordinaire au siège social, à Paris, avenue Victor- 
Emmanuel, le 22 décembreprochain, à quatorzeheures. 

Ordre du jour : 

1o Rapport du Conseil d'administration sur les opé- 
rations de l'exercice 1921-1922 ; 2° Rapport du com- 
missaire sur les comptes de cet exercice ; 3° Examen 
et approbation de ces comptes ; # Nomination des 
commissaires des comptes et fixation de leur émolu- 
ment ; 5° Quitus aux administrateurs; 6° Autorisation 
aux administrateurs de passer des marchés avec la 
Société ; 7° Autorisation de coupons et questions di- 
verses. (P. A. 3-4 Décembre 1922). 


MM. les Actionnaires de la Société anonyme dite 
Films Lucifer, dont le siège est à Paris, 5, boulevard 
des Italiens, sont convoqués 2, rue des Italiens, à Paris : 

En assemblée générale ordinaire annuelle, pour le 
jeudi 28 décembre 1922, à 15 heures, à l'effet de déli- 
bérer sur toutes les questions dela compétence des 
assemblées générales ordinaires annuelles. 

P. A., 7 Décembre 1922. 


Achats et ventes de Cinémas 

Suivant acte reçu par M Moyne et Chavane, no- 
taires à Paris, le sept novembre mil neuf cent vingt- 
deux. 

M. Léon Comte, propriétaire et directeur d’attrac- 
tions, demeurant 4 Paris, 35, rue de la Gaîté. 

A la Société en commandite simple, ayant pour 
dénomination : « Exploitation des Cinémas Weil 
et Cie », dont le siège est à Paris, 60, rue Domrémy. 

Un fonds de commerce d’Etablissement cinémato- 
graphique, connu sous le nom de « Clisson Palace », 
dénommé autrefois « Cinéma National», exploité à 
Paris, 61, rue de Clisson, et comprenant : 

1° La clientéle et l’achalandage ; 

2° L’enseigne et le nom commercial sous lequel il 
est connu : « Clisson Palace » ; 

3° Le droit aux baux et cessions des locaux où s’ex- 
ploite ledit fonds de commerce ; 

& Et le matériel et les objets mobiliers servant à 
son exploitation. (P. A., 21 Novembre 1922). 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9e) 
Téléph. : Bergère 38-36 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


Poste complet dernier modèle 1922 :: 


© ::_ Poste Portatif pour l'Enseignement et la Petite Exploitation  :: 


1] INSTALLATION DE SALLES 


— . ENTRETIEN DE CABINES  — 


LOCATION 
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Suivant acte sous-seings privés enregistrés en date 
du 15 novembre 1922, M. Victor Gagny et son épouse, 
née Jeanne Devaux, demeurant à Courbevoie, 2, rue 
de la Station, ont vendu 4 M. Tore (Fernand), 5, rue 
Louis-Blanc, à Perpignan, le fonds de commerce de 
music-hall et autres attractions qu’ils exploitaient à 
Courbevoie, 2, rue de la Station, et connu sous le nom 
de « Casino de Courbevoie ». 

Ensemble le matériel, le mobilier commercial, la 
clientéle, l’achalandage, l'enseigne, le droit au bail, 
en un mot tout ce qui constitue ledit fonds de com- 
merce sans en rien excepter ni réserver. 

(P. À., 3-4 Décembre 1922). 
+ 2 
M. Lemonier a vendu à M. Georgin le Cinémato- 
graphe qu’il exploitait à la Ferté-Bernard (Sarthe). 
LL 21 2 
Faillites 
Jugements de déclaration de faillite 


Jugement du 4 courant 
qui déclare en état de faœillite ouverte 

Société Uni-Ciné, Société anonyme, au capital de 
3.000.000 de francs (en liquidation), ayant pour objet 
l'exploitation de théâtre cinématographique et de 
toutes autres attractions, avec siège social à Paris, 4, 
rue d’Aguesseau, ci-devant et actuellement même ville, 
30, rue Saint-Lazare. Ouverture 2 décembre 1922, 
M. Rousselot, juge-commissaire. M. Planque, syndic 
provisoire, 6, rue de Savoie. (N° 27681 du greffe). 

(P. A. 7 Décembre 1992). 
— 
Jugements du 21 courant qui déclarent en état de 
fœillite ouverte 


Rey (Louis), entrepreneur de cinéma, 7, place des 
Fêtes, à Clichy, y demeurant. Ouverture 14 novem- 
bre 1922. M. Nodéë-Langlois, juge-commissaire. M. Cou- 
tant, syndic provisoire, 19, rue Mazarine. (N° 27633 du 
greffe. (P. A., 23 novembre 1922). 

ee. 
Avis Divers 

D'un acte sous-seings privés, en date à Paris, du 
8 novembre 1922, enregistré, intervenu entre : 1° M. 
Maurice Van den Heuvel, demeurant à Paris, 6, villa 
George Sand : 

2° M. René Baudu, demeurant à Paris, 50, rue Saint- 
Georges ; 

Et 3° M. Raoul Tellier, demeurant à Paris, 1, rue 
Ballu. 

Il appert que : 

M. Tellier a cédé et transporté à MM. Van den Heu- 
vel et Baudu, moyennant prix et conditions indiqués 
au dit acte, tous les droits pouvant lui appartenir, 
sans aucune exception ni réserve, dans la totalité de 
l’actif pouvant dépendre de l'association en partici- 
Pation, ayant existé entre eux, et comprenant le fonds 
de commerce de films cinématographiques, connu 
sous le nom de « Cosmograph ». exploité à Paris, 7, 
faubourg Montmartre, ensemble clientèle, achalan- 


TE NE OT NN TE 


POS 
COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
“ Maison H. BLÉRIOT .- 
Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Charbons pour lampes à arc “ CONRADTY”, les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogènes ‘ ASTER” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


mm 


dage, matériel, outillage, mobilier de bureau et agen- 
cement, marchandises et approvisionnements, films, 
affiches et catalogues, droits au baïl et à la location 
verbale, droit exclusif à la propriété de la marque 
« Cosmograph », droit à la propriété de tous les con- 
trats d'achat, vente et location de films français et 
étrangers contractés soit au nom de M. Tellier per- 
sonnellement, soit au nom du Cosmograph, et droit 
aux loyers d'avance et de toutes les créances actives 
pouvant exister au 8 novembre 1992. 

Les oppositions seront reçues en l'étude de M. 
Alexandre Gaut, administrateur et liquidateur de 
Sociétés près le Tribunal de Commerce de la Seine, 
16, rue de l’Arcade, à Paris (de 9 heures à 11 heures 
du matin), dans les dix jours de la présente insertion. 

(P. À., 2 Décembre 1922). 


On cède directement Grand Hôtel avec Cinéma ville 
riche, 50 kilomèëtres Paris. Recommandé T. C. F. 
Belle installation centrale. Vastes dépendances. Long 
baïl à 2.500 fr. (Unique) : 1° Cinéma, théâtre, bals, noces. 
Superbe décoration neuve. 1.500 places (affluence) ; 
2 Hôtel, douze chambres meublées, Tout mobilier et 
matériel nécessaire : 3% Café et buvette attenant au 
cinéma. Affaire sans aléa. Vieille réputation (père en 
fils) Fortune assurée à ménage sérieux. Avec 50.000 fr. 
comptant. Vernier, 9, rue de Provence, Paris. 


A vendre, dans banlieue immédiate de Paris, de 
60.000 habitants, ne possédant que deux établissements 
Ciné-Théâtre de 500 places, existant depuis 25 ans. 
Facilité de faire 500 places Supplémentaires sans beau- 
coup de débours. 

Emplacement parfait. Bail 14 ans, loyer 5.000 fr. 
Prix : 100.000 fr., 4 débattre, avec toutes facilités de 
paiement. 

Cette affaire, à enlever de suite, conviendrait sur- 
tout à une personne de la partie, envisageant de 
faire immédiatement une petite transformation pour 
obtenir un gros rendement supplémentaire. 

Pour visiter et traiter, s'adresser au mandataire du 
propriétaire, M. Noël, %5, rue Emile-Zola, à Nogent- 
sur-Marne. Téléphone : 67. 
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L'Education de Claudine 
ISLE 


XIII 
Claudine féministe 


(Au nom de l'hygiène, M. Even, député, 
demande que les salles de spectaeles soient 
interdites aux mères portant des bébés de 
moins de 4 ans). 

(Claudine est entrée, virulente, brandissant un 
quotidien). 

— Dis, tu n’as pas lu, Fred? 

— Non, Claudinel 

— C’est une infamie, c'est de l'esclavage, c’est... 

— J'en suis sûr, Claudine, mais quoi donc?.. 

— Tu n’as pas vu ce type de la Chambre, un 
espèce de chéquard, bien sûr... un nouveau riche 
qui veut empêcher aux pauvres femmes d’aller au 
Ciné avec leurs petits gosses ?.…. 

— Pas possiblel.. . 

— Comme je te l'dis!.. « Meussieu » prétend que 
c’est par raison d’hygiènel.. J'suis sûr qu’ c'en est 
un qui démarre pas de la buvette à s’ mettre du 
mandarin plein le lampionl.. Et c’est ça qu’il ap- 
pelle de l’hygiènel.. Mince de purgel... 

— D'abord, Claudine, je te ferai remarquer dou- 
cement que tu portes sur ce«type de la Chambre», 
comme tu le dis sans grâce, un jugement vraisem- 
blablement téméraire.. Ce « Meussieu » préfère 
peut-être de beaucoup le « Noilly » sec au manda- 
rin Citron. 

— Çäàl.. Comment que j m'en balance!... 

— Tu t'en balances, j'en conviens, tendre amie, 
mais je ne vois pas, d'autre part, comment tu peux 
trouver étrange la décision de cet honnête député 
que je trouve marquée au coin du plus pur bon 
sens... 

— Au coin du caberlot qu'il est marqué, j'te 
dis, ton député à la noix!l.. Commentl.. Tu n’vois 
pas qu'en défendant à c’te femme d’am’ner son 
gosse au Cinéma, c’est lui en interdire aussi l’en- 
trée? Tu n’ vois pas que si j’ donne à têter, moi 
qui te parles, je n’ vais pas laisser mon p'tit salé 
dans la table de nuit pour aller voir Charlot ou 
les moustiquaires de Vingt ans après] 

— Eh bien, où sera le mal? 

— Le mal?.. Le mal?..C'estbiençaleshommesl.. 
Comment! tu vas me priver de la distraction la 
plus saine, la plus honnête quand j'aurai terminé 
mon labeur quotidien ? 

— Parlons-en du labeur quotidien... 

— Tu vas m'interdire le seul moyen de m'élever 
l’âme, de compléter mon éducation artistique, his- 
torique et littéraire ?.… 


Nous invitons amicalement nos clients 
à nous remettre leurs ordres de publicité 
le plus tôt possible pour nous éviter mille 
difficultés matérielles qui retardent 
chaque semaine la sortie de notre journal. 

Nous les remercions d'avance de tout ce 
qu’ils pourront faire dans ce sens. 


— Qui en a, disons-le, vraiment besoin... 

— Ettuas le front de demander où estle mal? 
C’est inouï... inouïl 1... 

— Voyons, Claudine, précisons. Serais-tu dans 
le cas d’allaiter incognitole fruit coupable de rela- 
tions subreptices ? ?.. 

— Tu sais bien que non, voyons... 

— Je me flatte, en effet, d’avoir été dans l'obli- 
gation de m'en apercevoir... si cela était. alors 
de qui te fais-tu la docte avocate ?.…. 

— Mais de toutes les pauvres mères, pardiT.. 

— Eh bien, laisse-les tranquilles les pauvres 
mères, et leurs gosses aussil..… As-tu jamais, au 
théâtre, au moment où la femme repentie demande 
pardon à son mari trompé, entendu un jeune 
citoyen du quatrième pousser des hurlements de 
chatte en gésine?.. N’as-tu pas alors pesté contre 
le gosse, son père, sa mère et toute la famille 


parce qu’il t'empêchait de verser en silence des 


larmes morales et revivifiantes ?... 

— Ça c’est vrai, mais je te parle du Cinéma... 

— N'as-tu pas remarqué, précisément, perspi- 
cace Claudine, que le silence, pourtant sans rai- 
son pour l'audition d'acteurs muets, est peut-être 
plus sévèrement observé au cinéma qu’au théà- 
tre? Et que la rupture de ce silence, librement 
consenti, par les cris inopportuns et féroces d’un 
nourrisson mal éveillé, est aussi crispante qu’au 
milieu d’une sonate de Schumann dévotieusement 
humée?. 

— Çac rest vrai... mais. 

— Je sais, tu vas Parier au nom detes sembla- 
bles ainsi privées, pour un temps, de leur distrac- 
tion favorite... Mais, pour dire comme M. Even, 
l’auteur dela proposiHon de loi, ily a l'hygiène... il 
y a tous les miasmes, tous les microbes qui cir- 
culent à foison dans l'atmosphère d’une salle em- 


. pestée par des millions d'émonctoires humains... 


Et, mon Dieu, la santé, ça vaut tout de même bien 
quelques séances de cinéma, même pour y voir 


Jocelyn... 
FRED NELVo. 
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CE QUE DISENT LES AUTRES 


Se 


Le Journal : 


Mon Film 


‘On annonce la prochaine projection sur l'écran 
de deux ou trois films français qui ont ce mérite 
exceptionnel d’être gais; je ne citerai pas leurs 
titres, car je ne veux pas être soupçonné de leur 
faire une réclame même simplement amicale. Au 
surplus, ces films, vous les reconnaîtrez aisément 
à ceci : vous y rirez. 

Et le rire devient rarissime au cinéma, surtout 
le rire français. . ; 

Il y a déjà longtemps que, pour ma part, je ne 
mets plus les pieds dans ces endroits où, par une 
étrange anomalie, la lumière ne sert qu’à fabri- 
quer de sombres drames, Je redoute ces mélos où 
passent des femmes exagérément brunes et fatales, 
vêtues d’une robe princesse en velours noir ; je 
fuis ces épisodes déplorables où l’on voit, en 
grosse projection, des femmes exagérément blon- 
des et persécutées qui versent des larmes de vase- 
line boriquée. Tout cela est trop triste, — et l’hu- 
mour mécanique de Charlot, seul chargé de 
rompre cette suite d'histoires lamentables, ne 
suffit plus à chasser le cafard qui règne dans la 
salle obscure... 

J'ai vu, j'ai trop vu au cinéma : 

Des enfants en train d’agoniser sous les yeux 
de mères désespérées qui tordent leurs beaux 
bras maquillés ; 

Des jeunes filles aux yeux immenses et aux 
épaules étroites, pâles victimes que « broient les 
forces mauvaises de la vie », dans des décors de 
carton-pâte ; SL 

Des Chinois et des Japonais au sourire perfide 
qui convoitent la femme photogénique et la désho- 
norent aux pieds d’une statue de Bouddha, non 
Sans avoir lancé au public — en avant-plan — un 
regard « chargé de vice et de mystère ». 

Des danseuses atteintes de la tuberculose qui 
dansent dans les « bouges » pour sauver leur 
enfant, des pêcheurs bretons qui meurent d'amour 
au lieu de pêcher tout bonnement la morue, des 
misérables qui attirent la petite bohémienne dans 
un guet-apens pour la transformer en une bril- 
lante demi-mondaine, laquelle se vengera en rui- 
nant de nombreux fils de famille glabres et mo- 
noclés. : : 

Oh! assez de ces films où se mettent en pelote 
les plus vieilles ficelles des mélos d'autrefois, où 
s'étale la sensiblerie la plus niaise, où Margot, 


elle-même, a cessé de pleurer... Au moins, mes- 
sieurs les « cinéastes » — comme vous dites — 
donnez-nous de temps en temps des histoires 
gaies. Vous avez le soleil comme collaborateur : 
Phœæbus n’est pas neurasthènique, que diable, et 
vous le trahissez en le mêlant à toutes ces noires 
aventures. 

N'est-il pas ahurissant de constater que le ciné- 
ma, né en France, n’amuse le public français que 
grâce aux fantaisies de clowns anglo-saxons ?... 
Les compatriotes de Molière finiront, si cela conti- 
nue, par ne plus pouvoir rire qu’en anglais. 

Je sais bien que Molière, précisément, a dit : 
«C’est un terrible métier que celui qui consiste à 
faire rire les honnêtes gens ». On émeut plus faci- 
lement qu’on n’amuse... Raison de plus pour féli- 
citer les braves qui disputent nos écrans aux 
femmes fatales et aux petites filles à la fois tuber- 


culeuses et martyres. 
CLÉMENT VAurer. 


Brevets d’Inventions 
Se 


Film cinématographique, R. Hurrer et H. KaLs, BF 
527.107 du 10 novembre 1920 (12 novembre 1919).$ 
Un côté du film positif est maintenu transparent ; de- 

vant la région correspondante de l'écran, un acteur joue 

en concordance avec la scène projetée. 


Cinématographie stéréoscopique. E. ARTUR, BF 527.256 

du 15 novembre 1920. 

On enregistre simultanément, l’une au-dessous de 
l’autre sur un film unique, les deux images d’un couple 
fournies par deux objectifs à l'écart habituel, l’un des 
faisceaux étant dévié par un système de réfractions et de 
réflexions ; l'inventeur paraît convaincu, comme déjà 
nombre de ses devanciers, que la projection d’un tel film, 
effectuée comme celle d’un film normal, suffit à donner 
une sensation de relief, 


Cadrage des projections cinématographiques. L.. GAUMOXxT, 

CA 23.232 du 19 décembre 1919 à BF 476.089 du 3 
avril 1914. 

Les arbres de la croix de Malte et du tambour denté 
sont creux et reliés par une double vis hélicoïdale à long 
pas pénétrant dans des taraudages axiaux des dits arbres; 
un déplacement longitudinal minime de cette vis à pas 
contraires détermine une rotation importante de l’un des 
organes relativement à l’autre. 


Projecteur cinématographique. Cinémachines Ltd et J.B. 

A. E. PERANNE: BP 164.861 du 17 mars 1920, 

Un interrupteur rotatif, tournanten Synchronisme avec 
le mécanisme d'alimentation, coupe le courant d'éclairage : 
pendant l'avance du film. (Ce dispositif a été plusieurs 
fois breveté, notamment par C. F. Dussaun, BP 23.195 
de 1910). 
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Les Abant-Premières 
SL 


Présentation du Lundi 4 Décembre 1922 


Les Artistes Associés (United Artists) 


Le Signal d'amour (film américain). 


Un film soigné bien mis en scène, ainsi qu'il est d'usage 
pour les productions de Mary Pickford. 


L 23 2 
Films Vitagraph 


L'Impossible Amour (film italien). 

L'action située dans son cadre naturel — Venise — donne 
lieu à des vues très belles de cette ville, ce qui repose de la 
Venise au carton pâte qui fut tant de fois servie. 

L'ensemble de l'interprétation, Maria Jacobini en tête, 


est bon. 


er 
Cinématographes Phocéa 


L'Angoissante Aventure (film français). 


M. Camille Bardou qui remporte actuellement un succès 
très personnel dans Les Mystères de Paris est la vedette de 
ce film. 

C'est donc une « aventure» que bien des gens iront vivre. 


* 
* * 


Le Vautour du Désert (film américain). 
Un drame du Far-West avec Miss Texas Guinan. 


* 
* = 


Une Fête alpestre. 


Documentaire. 
—æ 


Les Grandes Productions Cinématographiques 


Othello (film allemand). 
Nouvelle projection de cé film. 


Etablissement Giraud 
Crainquebille (film français). 
Un succès fou ! 


Voilà un film sur lu carrière duquel ses auteurs peuvent 
être tranquilles ; on vit bien rarement succès aussi complet. 


Présentations du Mardi 5 Décembre 1922 
Etablissements L. Aubert 


La Noblesse du Cœur (film américain). 

Clara Kimball Young'est une vedette américaine qui plaît 
en France. Dans ce film elle montre ses habituelles qua- 
lités et, sans nul doute, remportera un succès appréciable. 


L'Ami du foyer (film italien). 
Comédie moderne. 
L 11 1 


Les Artistes Associés (United Artists) 


L'Étroit Mousquetaire ou Vingt Ans avant. 
Bien entendu, succès ! 


Comptoir Ciné-Location-Gaumont 

À travers l'Espagne (film suédois). 

Un beau documentaire. 

Les Yeux de radium. ; - 

Drame d'aventures mené dans un bon mouvement; en- 
semble intéressant. 

Idylle tragique (film italien\. 

Rappelons ce film pour mémoire. 

Rouli-Rouli. 

Comédie burlesque. 


Select-Distribution 


Le Prix du Silence (film américain). 

Une bonne comédie dramatique que les deux vedettes, 
Norma Talmadge et Thomas Meïghan, interprétent avec 
goût. 


Pathé-Consortium-Cinéma 


Notre-Dame d'Amour (film français). 

Un bon film. 

Assez de bluff. 

Comédie comique interprétée par Eddie Boland. 
Il s'y montre fort plaisant. 


LL 1 
Etablissements Georges Petit (Agence Américaine) 


Le Tombeau hindou, dont nous donnons le compte-rendu 
sous la rubrique « Les Beaux Films ». 
DES ANGLES. 


Si Vous Voulez bous rendre compte de la diffusion d’un 
journal et de la conjiance qu’il inspire à ses lecteurs 
reportez-bous à la page des 


PETITES ANNONCES # 


4 
8 
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Répertoire Cinématographique 


Réparations d’appareils 


Félix Liardet, 17, rue des Messageries, Paris. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Lampes à Incandescence 
Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 
Société des Appareils Cinématographiques* Phébus ”, 
41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 
Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu- 
reaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél. : Gobelins 57-86. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Lampes pour Studios 
Lampes Jupiter Th. Hemès, 8, rue de Bellefond, 
Paris-9e, 


Location de Postes complets 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 
Paris. 

Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 

Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 

Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. 


Loueurs de Films 
Ciné-Location Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 
Ciné-Location Gaumont, 28, r.des Alouettes, Paris, 
Cinémas Harry, 158 ter, rue du Temple, Paris. 

E. de Thoran, 15, boul. des Batignolles, Paris. 

Foucher et Joannot, 31, boulevard Bonne-Nouvelle, 
Paris. 

Films Erka, 38 bis, avenue de la République, Paris. 

G. Petit, 35, rue de Trévise, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

Paramount. 63, avenue des Champs-Elysées, Paris. 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint-Mar- 
tin, Paris. 

Phocéa-Location, 8, rue de la Michodière, Paris. 

Select-Distribution, 8, avenue de Clichy, Paris. 

Union-Eclair Location, 12, rue Gaillon, Paris. 

United-Artists, 21, rue du faubourg du Temple, 
Paris. 

Compagnie Française des Films Artistiques- Jupiter, 
36, Avenue Hoche, Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 


Objectifs 
Faliez, Auffreville, par Mantes (S-et-O). 


Hermagir, 29, rue du Louvre, Paris. 


Adresses [Industrielles 


Accessoires et Matériel Divers 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 
Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 


Tickets à souches 
Docks Attistiques, 69, Faubourg Saint-Martin, 
Paris. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Appareils Cinématographiques 
Secours contre l’Incendie 


Continsouza, 403, rue des Pyrénées, Paris. 

Debrie, 111, rue Saint-Maur, Paris. 

Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 

Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 
Paris. 

Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint- 
Martin, Paris. 

Rombouts frères (Ernemann), 16, rue Chauveau- 
Lagarde, Paris. 

Société des Appareils Cinématographiques* Phébus”, 
41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 


Travaux Cinématographiques à façon 


Cinédition. Laboratoires Renaud, 86, rue de 
Bondy, Paris. ? 


Ventes et Achats de Cinémas 
Bourgoin (fondée en 1866), 6, bd St-Denis, Paris. 


Ventilateurs 
Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu- 


reaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 


Appareils Photographiques (Seine). Tél.: Gobelins 57-86. 


J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 


Appareils de Prise de Vues 
À. Debrie (Le Parvo), 111, rue St-Maur, Paris. 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 
Paris. 


Appareilllage Électrique 
Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Flectricien, Bu- 
teaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél. : Gobelins 57-86. 


Adresses Professionnelles 


Architectes Spécialistes 
Eugène Vergnes, 6, carrefour de l'Odéon, Paris. 


Metteurs en Scène 


Henri Etiévant, 13, boulevard Voltaire, Paris. 

Liabel, 130 bis, boulevard de Clichy, Paris. 

Louis Feuillade, villa Blandine, 33, boulevard de 
Cimiez, Nice. 

Éditeurs de Films Français René d'Auchy, 55, rue du Rocher, Paris. 

Azur (Société Cinématographique), 19, rue Bargue, 
Paris. 

Cinémas Harry, 158 ter, rue du Temple, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

L'Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 

Monat-Film, 42, rue Le Peletier, Paris, 

Pathé-Consortium, 30, r. des Vignerons, Vincennes 
(Seine). 

Phocéa-Film, 8, rue de la Michodière, Paris. 

Société des Etablissements Gaumont, 57, rue Saint- 
Roch, Paris. 

Compagnie Française des Films Artistiques-Jupiter, 
36, Avenue Hoche, Paris. 

Films Erka, 38 bis, avenue de la République, Paris. 


Opérateurs de prise de vues 
Malizia Ugo, 19, rue Vauquelin, Paris (br 


Artistes 


Mile Rachel Devirys (coquette, aventurière), 6, ay. 
Lamarck, Paris. 


Régisseurs 
Orgues 
Pellicules 
Agfa, 95, rue du faubourg Saint-Honoré, Paris. 
Kodak, 17, rue François ler, Paris. 
Pathé, rue des Vignerons, Vincennes (Seine). 
Poste Oxydelta 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris 


Poste Oxy-Acétylénique 
Carburox, 66, rue Claude-Vellefaux, Paris. 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Sociétés Cinématographiques diverses 
et Syndicats 


Chambre Syndicale Française de la Ciné togra- 
phie, 325, rue Saint-Martin, Paris. 

Fédération Internationale de la Cinématographie. 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martin, 
Paris. 

Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 199, 
rue Saint-Martin, Paris, 

Syndicat de la Presse Cinématographique, 325, rue 
Saint-Martin, Paris. 


Fauteuils et Strapontins 
Banüls, Place de la Mairie, Alais (Gard). 


Importateurs-Exportateurs de Films 


Sté S.A.F.F.I., 125, rue Montmartre, Paris. 
Tél. : Central 69-71, 


DEMANDER LES CONDITIONS D'INSCRIPTION AU RÉPERTOIRE 
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LES PRÉSENTATIONS 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
ae Compagnie Vitagraph 
95, rue de l'Echiquier. 4 Tél. Louvre 43-07 
Présentation du Lundi 11 Décembre, à 2 h. (rez-de-chaussée) 


FerT. — Caïna, drame en 4 parties avee Maria Jacobini. 
affiche: teen Ceres PROS MALE TS Environ 1.100 
Racarer-Fizm. — L'Héroïne de la Riviera, ciné-roman 
en 8 épisodes. 4 affiches. Le 4 premiers épisodes. Env. 2.400 


————————————————_—_—_—_—_a——a——aaZaEZZEZ ZE 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 


: Phocéa Location 
8, rue de la Michodière. 


Présentation du Luni 11 Décembre, à 4 h. (rez-de-chaussée) 


puocéa. — Ee Ver à soie, son élevage, documentaire... 270 
Primo-Fizm. — L’Idiote, grande scène dramatique... 1.300 


——_———————————————————_—__—_—_—_—_a_aEaEaEaEaEaEaEEaaEZE EE 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin - 
Fox-Film-Location 

47, rue Pigalle, 9° Téléph. : Trudaine 66-79, 66-80 
21, rue Fontaine, 9° Téléph. : Trudaine 28-66 

Présentation privée du Lundi 11 Décembre, à 2 h. (1*' étage) 
Fautive, grande scène dramatique, hors série avec Pearl 

White. 1 affiche 120/160, jeux de 10 photos 18/24. Env. 1 750 
Sunsinz-CoMÉDIiE. — Gosse de sa Femme, fantaisie 

burlesque. 1 aff. 120/160, jeux de 10 phot. 18/24. Env. 600 


ZE 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 
Cinématographes Méric 
47, rue Bleue - 
Présentation du Lundi 11 Décembre, à 3 h. 30 (1: étage) 
AMERICAN-CORPORATION. — Une femme de tête, comédie 
dramatique en 5 parties interprétée par Pauline 


Frederick. Affiches, photos ...............+..+.--: ere 580 
AMERICAN-CORPORATION. — Tatouille, pince sans rire, 
comique américain. Affiches, lithos, photos........... 660 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Agence Générale Cinématographique 
8, Avenue de Clichy. 
Présentation du Mardi 12 Décembre 1922, à 10 heures 


Tuaevenin. — Les chanteurs des bois, documentaire. Env. 200 
Les GRanps FiLus ARTISTIQUES S. O. L. — La Faute des 
autres. scénario et réalisation de Jacques Oliver, 
interprété par Alcover, Ch. de Rochefort et Mary Thay. 


Robert JULIAT 


24 Rue de Trévise, PARIS (2:) 
Téléphone : Bergère 38-36 — Métro : Cadet 


NOUVEAUX MOTEURS UNIVERSELS, 
SIMPLES et de CONSTRUCTION SOIGNÉE 


70-110-220 VOLTS 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CINÉMAS 


A OP A nr Re RE Sr ST A Se" 


1/15 à 1/2 HP. 


ansnssnonsuseuesoauuesesvuusses® 


Gaumont-Palace. 3, rue Caulaincourt 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 


28, rue des Alouettes Tél. Nord 51 13 


Présentation spéciale du Mardi 12 Déceembre 1922, à 14 h. 30 


Fizm GaumonT. — Série Pax. — La Bouquetière des 


Innocenis, d’après la célèbre pièce d'Anicet Bourgeois 
et Ferdinand Dugué. Réalisation cinégraphique de 
Jacques Robert. Interprétée par Jacques Guilhène, de 
la Comédie Française; Decœur, Gaston Modot et 
Mme Claude Mérelle. Nombreuses affiches et photos. 


—————_—_——_—_—_——aaELELEeELEZE 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Pathé-Consortium-Cinéma 


Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 


Présentation du Mercredi 13 Décembre 1922, à 9 h. 30 


Livrable le 2 Février 1923 
AÂMERICAN- CORPORATION. — La Dupe, cinédrame en 4 par- 
ties. 1 affiche 160/240, 2 affiches 120/160, 1 série de 
PHOLOB IS et Tele et NN MERE Environ 1.400 
Livrable le 9 Février 1923 È 
Paré-CoNsoRTIUM- CINÉMA. — Le mauvais Garçon, réa- 
lisé par M. Diamant-Berger, d'après une pièce de 
M. Jacques Deval. 1 affiche 160/240, 2 affiches 120/160, 
et 1 série de photos.............-....-" …. . Environ 1.415 
Livrable le 2 Février 1923 
CuazuMEAU-FiLM-COMEDY. — PATHÉ-CONSORTIUM-CINEMA, 


éditeur. — Chalumeau barman, Scène comique, scé- 
nario de H. Pellier, mise en scène de MM. J. Hemard 
et G. Bernier, interprétée par Bernier. 1 aff. 120/160. Env. 305 


Livrable le 26 Janvier 1923 


PATHE-CONSORTIUM-CINEMA. — Pathé-Revue n° 4 1933, < 
documentaire. 1 Affiche Générale 120/160..... Environ 220 


Parak-CoNsORTIUM-CINÉMA. — Pathé-Journal, actualités 
mondiales. 1 affiche générale 120/160..........:---++... 


——————_—_—_—_—_—_—_——aaLaEaEaELELELE 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Universal-Film 
12, rue de la Tour des Dames 


Présentation du Mercredi 13 Décembre, à 2 h. (rez-de-chaussée) 


Surer-Propucrion. — Le Cœur humain, drame interprété 


par House Peters......:..-.e.....te.sestrittertce 2.035 
Century. — En avant Mars, comique interprété par 

Harry Sweet et Johnnie FOX MMM ER Er ere 550 
Magazine n° 7.......... EN AR CR OT GE AE 250 
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Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Union-Eclair-Location 
12, Rue Gaillon. 


Présentation du Mercredi 13 Déc., à 3 h. 55 (rez-de-chaussée) 
Éclair-Journal, actualités du monde entier. NEA 200 


aa 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Maison L. Van Goitsenhoven 
15, Rue Chauveau-Lagarde 
Présentation du Mercredi 13 Décembre, à 4 h. (rez-de-Chaussée) 


ORo-FiLM. — Gartouche, le roi des voleurs, reconstitu- 
tion de la vie dramatique du célèbre bandit, d’après 
le roman de Jules de Grandpré en 2 époques. Affiches, 
photos 


* 
; DRASS RS 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Établissements Georges Petit 


TE —— 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Champ-Élysées 
Présentation du Jeudi 14 Décembre, à 10 heures 
Livrables le 2 Février 19923 


PARAMOUNT. — L'art de payer ses dettes, comédie inter- 

prétée par Ethel Clayton. Affiches, photos... Environ 1.300 
PARAMOUNT. — Endiablée, aventure romanesque inter- 

prétée par Betty Compson. Affiches, photos. Environ 1.400 
PARAMOUNT. — Paramount-Magazine no 68, documentaire. 150 


EEE 
Ciné-Opéra, 8, Boulevard des Capucines 


Les Films J. B. 
13, rue Beccaria 
Location : 8, avenue de Clichy Téléph, : Marcadel 24-11 


Présentation du Jeudi 14 Décembre 1922, à 10 h. 15 


J. B. — Puissance, cinétragédie en 5 parties avec Jan- 
nings. Affiches, photos. ....,.... RÉLR LE D ER DEL 1.500 


Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai. 
Société Française des Films Artistiques-Jupiter 
36, avenue Hoche Tél. : Elysées 5-95 et 5-07 
Présentation du Samedi 16 Décembre, à 2 h. 30 


Présentation du Mercredi 13 Décembre, à 2 h. (1er étage) 


La Loupiote. 


farépisode:::.- Res Nr nt RAT ONTEe 
28 Épisodes 27 RTE URSS PRE EE AE £ 
8° épisode: .:. 2 eme a HetN euh . 


Exclusivité F. A. J. — Les bêtes s'amusent, documen- 
; CRC AE CN ne mr AA NES -.. Environ 105 

SR PMeTE 1.155 Exclusivité F. À, J. — Bigoudi contre la Bringue, farce. 
ERA, pe AMCRES  DRGtOS es eme ren le SU ÉUrON 340 


RE a O2 TR EEE . Environ 1.550 


- Petites - FRANC 
Annonces la ligne 


——— 
ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


OCCASION <ere gr Cubuateur à 
ser au Gourrier. (32 à...) 


Groupes Électrogènes 


M.Eydelnanth, ingénieur, 18, r. de Bruxelles, 
Paris. Louvre 41-42, (41 à...) 
TES NE 


QECASION : à vendre Magnéto Bosch Z U.4. 
Absolument neuve. S’adresser au Cour- 
rier, (45 à...) 


FAUTEUILS & STRAPONTINS 
Système de Fermeture breveté S. G. D. G. 
PÉGHAIRE 


43, Rue de Reuilly Paris (1Z?) 
Téléphone : DIDEROT 31-93 (49 à 6) 


À VENDRE D'OCCASION Lsénérateur 
celier et deux Phares auto. S’adresser au 
Courrier. (32 à...) 


À VENDRE D'OCCASION ; conteur 
vitesse € Stewart » pour auto. S’adresser au 
Courrier. (32 As) 


DOCKS  ARTISTIQUES 


69, Fg St-Martin, PARIS (10°). Tél. Nord 60-25. 


ACHAT, VENTE, LOCATION de tous 
matériels de salles et de projections, fau- 
teuils, postes complets, cabines, chalumeau. 
‘L'Acétylox’’et fournitures; ‘“L'Irradiant”, 
poste à incandescence, etc., etc. Tickets et 
cartes de sortie, (4 à...) 


FAUTEUILS à BASCULE depuis 10 fr. 
chaises pliantes en fer, meilleur marché 
que partout, fabrication irréprochable, Ga- 
rantie 10 ans. BANULS fils, place de la 
Mairie, Alais (Gard). (81 à...) 


RE 2 SR a 6 ie JM ) a 
OCCASION A VENDRE : Un Interrupteur 

à couteau uni-polaire 50 Am- 
pères et un bi-polaire 50 Ampères, Un Am- 


péremètre 15 Amp: S'adresser au Courrier. 
32 à...) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir Consulté... 


FLEURET & LADOUCE 


ARRET UC à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 
Vous trouverez un grand choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 
chable. ï 

Modèles visibles à PARIS, chez Monsieur 
COCANDEAU, 127, Faub. du Temple, Métro : 
Belleville. Téléph. : Nord 34-75. (La...) 


OCCASION 
APPAREIL PATHÉ - ENSEIGNEMENT 


Complet avec deux résistances et six bobines 
de 400 mètres. Le tout en parfait état. 
Ecrire au Gourrier. (20 à...) 


FAUTEUILS, """hicons sancs, Chaises 


Fabrication et prix défiant toute concurrence 


DELAPORTE, Constructeur: 


21, Rue Chevreul, à PANTIN, (Seine) 
Tram. : Bobigny-les-Halles et Bobigny-Opéra 
Arrêt : au Monument du Pré-Saint-Gervais. 

(à...) 


D PME PTRTSE TRE LPC qe de eu LU du PAR 


VENDRE une paire de “ Carter Mallet ”’. 
Etat de neuf. S’adresser au Courrier. 
(45 à...) 


ET. nl 
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PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


Ne traitez rien SŒns prendre vos renseignements 
Spécialité de Sièges 3 bascule - Sièges à partir de 6 francs 


Groupes Electrogènes, Vente, Achat, Location 


GEORGES MARZO, Maison Fondée en 1860 


._ 39, Rue des Terres-au-Curé, 9. Villa Nieuport, PARIS-13°. PRES 
4... 


mo 
ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 
EEE 


VENDRE appareils syst, Pathé renforcé 
neuf à 600 fr. — HILBER, Cinématériel, 

1, Vieux Marché aux Vins, 1 Strasbourg. 
(44 à.) 


RL HART PSE RER EEE SE NT 


CCASION Fauteuils et Strapontins dispo- 
nibles. Pierre POSTOLÉLEC. 66, rue de 
Bondy, Paris-10°. 


A VENDRE Exploitation Cinématographique 
comprenant : : Salle de Cinéma et de 
Théâtre, Salle de Bai, Salle de Confé- 
rences, Cercle, Salle de Café, etc…., le 
tout sans concurrence petite ville du centre: 
Excellent rapport sans aléas. Ecrire : 
H. DUVAL au Courrier. Joindre timbre. 

. (42 à...) 


CCASION : à vendre machine à écrire 
silencieuse  Noiseless ”, état de neuf, 
marche parfaite. S'adresser au Courrier. 
(45 à ..) 


RE RU OT ER ET 


DÉCHETS DE FILMS ‘EU ro. 


48, boulevard Haussmann, Paris. (45 à...) 


ATEN 1e NE 
ROUPES ÉLECTROGÈNES, parfait état, 
disponibles. Magasin. Aster, Bailot, 

Japy, Masson, visibles en marche: Pierre 

POSTOLLEC, 66, rue de Bondy. (48 à. "à } 

£ F ‘s 
ECS TON Charbons Conrady 18 * 24 x 
150 mm par paire Frs 1,50, livrable seule- 


ment par 50 paires. + 
A. Hilber Cinématériel STRASBOURG: 


AE DS DE NE Pr 
24 000 fr de rapport, absolument net 

. = et garanti par long contrat. 
Exploitalion Cinématographique et immeu- 
ble à vendre. Ecrire H. LEROUGE au Cour- 
rier. Joindre timbre pr réponse. A1) 


QE : à vendre : Porte objectif. long TT 2 | 
foyer avec objectif ** Hermagis ”. Porte j : 
objectif, ordinaire, Un objectif. Hermagis 
60 %x. Un objectif Pathé 25 %#. Un objectif 


Pathé 40%. S'adresser au Courrier. (45à.--) 


£ LYON, Banlieue, Province 
INEM AA direpten vous CAE 
$ | THO 
NEA MRERTHOT 


SRE DLL ER er 
DESE Lampes à arc pour 100 ampères 
neuf Frs 180, par pièce. 


À. Hilber Cinematériel STRASBOURG: Pour ACHETER. 


ou VENDRE 


7 . _ — ni 
PE RE RP TNT DER - —— D TANT LIRE IE Lhides Brotteaux, Lyon 
GROUPES ÉLECTROGÈNES neufs et occa- 
. sion. Renseignements et tarif sur demande | 
Fournitures générales pour salles de Bal et. 
Cinémas. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, 
Paris-10+. , à ; (28 à -.) 


pes 0 poste Pathé Modèle IT état neuf 
complet Frs 1.000 de 
A. Hilber Cinématériel STRASBOURG, 


.. 38...) 


ER A EE 
2 CINÉMAS à louer dans villes très indus- 

trielles du Nord, avec bar; logement et 
licence. Voir M. BIZET, 20, faubourg Saint- 
Denis, 4 à 6 h. Se (49) 


NAS EEE ARR 
CCASION Appareil Photogr. 10 X 15 Mentor 

Ù avec miroir optique Goerz 6 chassis dou- 
ÿ 4 bles Frs,900. x 

A. Hilber Cinématériel Aie trs 
t : A4 


JA TOURS ee 


MAISON P. BROCHERIOU 
:- Bureaux: (37, rue Lafayette, PARIS 
Ateliers et Pemisages ; 


89-91, Avenue Beauséjour, Le PARC St-MAUR 
: Matériels pour tous spectacles, (cinémas, 
théâtres, cirques). à 
Fabrique de Fauteuils et Strapontins, 
Décors de Théâtre (neufs et occasion): 
Artistes Décorateurs attachés à la Maison: 
Groupes Electrogènes, marque CG: L:,°(Es 
mieux compris pour le Ciñéma) de à 4 
15 HP. Demandez Notice: Joindre Timbre. 
eat (14 à.) 


DEMO ER E ET OT EE À 


0" LOUERAIT Cinéma bien placé. Ecrire 
M.MICOULAZ, 2, rue Laugier, ATREn RES 
: e ; 5 49 


1 


VENDRE appareil cinéma complet mar- 
chant à are ou lampe dispositif contre 
l'incendie. S'adresser à M. DELERSY, 67; 
avenue du Roule, à Neuilly: (49) 


CINE ALIEN EIRE SE EME NE 
CA BINET E. PORRET 
+ 59, rue Neuve, CALAIS 

Tél : 8-12 = 18° année 
A CÉDER, ville minière métallurgique du 
Nord, CINE-THEATRE 1.000 pl. ; imm.coûte | 
220.000 fr., mat. neuf. Px p. imm , terr., 
fonds, mat: 150.000 fr. SENTE 
CINÉ-THÉATRE-BRASSERIE, 600 pl:, sans 
concur., 40-000 béf, Px p.imm. fonds, mat: 
190.000 fr., 100.000 fr. à l'essai. 
CINÉ-SALON s. Bd. Bonne aff. B. 15 ans. Px 
F Sue 50 000 fr., 30.000 compt._ k 

VENDRE : Etablissement comprenant : CAFÉ-CONCERT seul ville 80.000 hab. Px 
ASENDRÉ Spectacle, Grand Café avec 000 fr. avec 35-000 compt, (49:50) 
Belle Terrasse, $kating ou Dancing, Salle | _ = EE EE NR 

DIVERS 


PRÉEIE SRE AO Se ET 
poste GAUMONT par'ait état complet de 

ses accessoires à vendre dans bonnes 
conditions. S'adresser G. CALVER, 98, rue 
d'Amsterdan, Paris. RS MUTEX (49) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


RISE DE VUES. Grand choix d'appareils et 

accessoires pour amateurs ei profession | 
nels. Tél: Nord 67-52. 66, rue de Bondy, 
Paris-10°: | : (28 a... 


FILMS en tous genres stock et exclusivité 
L | pour amateurs et professionnels 
BAUDON ST-10, 345, rue St-Martin. Tél. : 
Arch. 49-17. ve (45 à 4) 


de Cercle, etc., seul daus sous-préfecture. 
Excellente affaire susceptible d’être encore | 
améliorée. Ecrire au Courrier. , (38 à...) 


| Les Conférences Métapsychiques de Me Volt 
sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
et Mercure, sont en vente au Courrier. — 
Prix : 1,50. Par poste : 1,65. CR 


ga 2E"A re À ACHETER D'OCCASION Nr 
ÿ yn meuble avec tiroirs métalliques pour VENDRE : Cinéma 650 places, avec cour, 
classer les chassis-adresses des machives permettant agrandissement ou installa- 
dites « Adressographe ». Faire offres au|tion Bar, grande ville du Centre. Affaire à 
Courrier: À ; > PAT ) «mettre au point. Ecrireau Courrier. (38 à...) ere — 
gs = LE LE ——— —— — ÉCOLE professionnelle : des RE 
| ra | SR A Cara à DENON mal ) cinématographistes. de trance. 
Z MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT RER ER D 
Rn D EE él: 67-52. 66.)  Bopdy, Paris-10?. 
FAUTEUILS CHAISES, STRAPONTINS. Décors de Scène dre er 
. NF Vin) ‘Installation complète de Salle de Spectacle EMENT D'OPÉ RS tace | 
D —— PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE = PLSCUR, charbon ue cinéma us 
_ 4, rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) ie Téléph. : Auteuil 06-36 | jeux, cours lechnique suPéricur de projec- 


Métro jusqu’à Auteuil et Tramway jusqu'à Pont Billancourt. + ' tion, KINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoine, 
Demander notre Catalogue Général, envoyé franco sur demande. (48 à .)|2à 7h. > ? (43 à L). 


Ji n'est pas envoyé de numéros justificatifs pour les petites annonces. 


SE 


PETITES ANNON CES. 


14 du Courrier Cinématographique 24 


Ë Ron 


| Pour se procurer des Conrad 

4 Pour vendre ou acheter un Cinéma È 

Pour vendre ou acheter du Matériel Der | 
ou d'occasion | 


ë Pour engager du Personnel pe 


dE: Pour trouter un. emploi ne 
1 "2 20e ispenstble d'employer les PETITES ANNONCES du a | Crée || 
, à à 1 F RANC la ligne de 35 lettres ‘ou signes. à à 


Remplissez le Bulletin ci-dessous, et adressez- le, accompagné. du montant de l'annonce, au 


. LÉ GOURRIER GINÉMATOGRAPHIQUE, 28, Boulevard Saint-Denis, vas “46 


* — DES PETITES ANNONCES) 


ORDRE “re INSERTION Eu 


& Veuillez publier dans le Courrier l'annonce ci -dessous : 


{ 
| lignes à un franc 4 que je vous remets Ci- inclus en un : mandat poste. ei Pate: 


nd. SUCCÈS CERTAIN. FEI 


robe Le Gérant 2 ChadesiLS Ein, ES + Imp. du COURRIER, 26, Rue du Delta — Tél. : Trud. 28-07 
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